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REUNION DES INDUSTRIES DE GUERRE ROUMAINES
(Universal Telegraph)

BUCAREST, 18.—D'après une communication officielle, une séan-
co a eu lieu au ministère de la guerre pendant laquelle on décida de la
question des livraisons militaires et de Pinstallation de diverses fabri-
ques de l’industrie de guerre. L'établissement de ces nouvelles fabri-
ques a pour but de libérer l’armée de l'étranger pour les fournitures mi-
Jitaires. Le lieu le mieux adapté pour Ia concentration ct la construc-
tion des industries de guerre est Siebenbiirgen où scronl élevés d’énor-

mes magasins.

LA SOCIETE D'HISTOIRE ECCLESIASTIQUE DE FRANCE
PARIS, 13.—L'assemblés générale de la Société (’Histoire ecclé-

siastique de la France s’est tenue sous la présidence de Mgr Baudrillare,
assisté de M. J. Goyau, de l'Académie francaise, de MM. Imbart de la
Tour, Fournier, Fagniez, de l’Institut. ct de nombreuses personnalités

vouées à l'étude de l’histoire. Le secrétaire général, l'abbé V. Carrière,
a rappelé les débuts de la Société, à l’origine de laquelle 17 membres
de l'Institut ont présidé. M a annoncé Tapparition prochaine du livre
de M. Bourgeois sur ‘les sources manuscrites de l'histoire religieuse
moderne”, Des concours, d’autre part, sont déjà acquis pour la réalisa-
tion de “la Trance épiscopale et diocésaine”, ocuvre immense qui de-
mande du temps.

ON DECOUVRE UN CIMETIERE CHRETIEN
PARIS, 13.—A l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, M.

Cagnat communique une note du R. P, Delattre sur une cimetière chré-
tien à ciel cuvert, que celui-ci vient de découvrir à Carthage, et qui est
parfaitement conservé.

L'Académie vient d'accorder Jes arrérages de Ja fondation Tiot,
une subvention de 2,000 francs, au R. P. Delattre, pour lui permettre
de continuer ses fouilles à Carthage.

ENSEIGNEMENT RELIGIEUX AUX FEMMES DU MONDE
4 CLERMONT-FERRAND. 13.—Un cercle “Lumen” pour l'enseigne-

ment religieux des femmes &u monde, s’est ouvert le 6 janvier à Cler-
mont-Ferrand. Les cours sont faits par M. l'abbé Amiot, directeur du
Grand Séminaire, ct le R. P. Burin des Roziers.

LE R. P. BERTHIER, 0.P,, EST MORT
FRIBOURG, 13.—A Fribourg, est mort un dominicain francais bien |

connu par res travaux et ses publications asiatiques, le R. P. Berthier,
qui restaura, A Rome, l'église Sainte-Sophie, ct a publié entre autres
oeuvres une (raduet/on Ce Ja “Divine Comédie”. V y a quelques semai-
nes, le gouvernement francais 1'avait fait chevalier de la Légion d’hon-
neur.

UN HOPITAL DETRUIT À TOKIO
(Presse Associée)

TOKIO, 13.—L'hopital St-Lue, une structure en bois à un é‘uise,
sous la direction de la mission locale de l'église épiscopale américaine,
a été détruit aujourd'hui par un incendie. Tous les patients ont été sau-
vés par le personnel de lhôpital.

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS ANGLAISES
(Presse Associée)

LONDRES, 13.—Les rapports commerciaux anglais pour 1924 qui
viennent d'être publiés accusent entre autres choses des augmentations
considérables dans les importations et les exportations, en comparaison
avec 1923. Ces statistiques font cependant l'objet de commentaires plu-
tôt défavorables de la part de la presse, car, bien que les importations
accusent une expansion de 184,000,000 de livres sterling, les exporta-
tions ont augmenté de moins de 50,000,000 de livres, et l'excès total des
importations sur les exportations a atteint l'énorme somme de 345,
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!Le cartel retombe dans un
barbouillage budgétaire
pire que celui de l’ancien-
ne majorité — L’attitude
du gouvernement devant
le communisme jette l’in-
quiétude dans les esprits.
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CE QU’ON DIT
Spécial au “Droit”

PARIS. 18, — Les innombrables aa
res de félicité que nous promcitaient,
auce des sourires roses, les vain.
queurs du 11 mai, il y avait l'annonce
d'un budact équilibré allégé dw dou- |
ble décime ct bouclé avant la saint!
Sylrestre. Iélas! les douzièmes pro-
visoircs reprennent de plus belle,
Pourquoi? se demande Romier (Jour-
nce Industrielle) : i
Comment expliquer que le cartel

des gauches, qui passe pour discipli-
né et qu'une grande conférence ani-
nie envers ses chefs, retombe avec
autant, sinon plus, de lourdeur que
l'ancienne majorité dans le barbouil-
lage budgétaire? Et cela dès les
premiers mois de son règne, alors
que l'électeur est démuni de sanction
pour quatre ans!
Question de littérature et de gou-

vernement. Question de littérature:
In cartel a passé tout l'été à faire des
“restes symboliques”, à redresser des
torts ct à chanter la paix au monde.
La cigale connut des ennuis pareils,
Question de gouvernement; {1 faut
bien constater que, depuis longtemps,
gouvernement ne parut se désintéres-
ser à un tel point de l'allure du bud-
gct. Comme, en outre, ia Commissi-
on des finances continue son travail
secret pendant que la Chambre déti-
bère en publie sur le budget, il ne
reste plus en séance, pour accélérer;

ila discussion, que ceux qui inclinent.
à Ja retarder par leurs amendements
ou leurs discours.

Ce west qu'un échee, ct l’un des
plus légers, sinon des roils scnsi-

brs. D’André François-Ponccet (A-
tenir):

Nous ne disons rien des échecs suc-
cessifs que subissait parallèlement no-
ire politique oxtésieure: l'effondre-
ment des travaëllistes anglais, l'a-
journement du pacte de Cendve, )a-
vortement de la négociation sur les
dettes interailiées, le résuliat des é-
latcions au Reichstag, la difficulté des
négociations franco-allemandes. ht
s'en dégage une impression de mal-

; aise ct d'insécurité, aggravée par les
| actes d’une Chambre qui semble a-
icharnée à diminuer la force de l'ar-
: mée nationale et rappelle. à cet égard,
.los mauvais jours de 1914.
| Enfin, c’est une erreur de croire
i aue les gens sont renscignés uhigue-
ment par les journaux, Ils observent
aussi par,eux-mêmes.  Îls s'aporcoi-

 
 

 

MUSSOLINI ET
hd 2

Un projet de loi exigeant
que toutes les sociétés se-
crêtes, remettent à la po-!

lice une copie de leurs
constitutions —La franc-
macennerle visée directe-
ment,

HOWARD CARTER
S’EST ENTENDU

AVEC L’EGYPTE
-— lan

Presse Associée
LONDRES, 13. — Howard Carter,

égyptologiste, a conclu avec le gou-
vernentent égyptien un accord en
vertu duquel on reprendra les ra-
vaux au tombeau de "'ont-an-Kha-
mon, lesquels furent continués par
M. Carter à la mort de lord Carnar-
von, dit une dépêche du Caire en date
de cet après-midi.

on.terra

20 PERSONNES
PERDENT LAVIE

—tr, cfnm

—— men

LE PROJET

Presse Associée
13.—TLa session de la

chambre des députés, attentive
avec impatience, à désaprointé la
‘foule et les chercheurs de sensa-
tion eni ont AssiéTé les galeries,
mais Ja sénnce d'hier n’a. vas été
sans importance» en es qu'elle no re-
vélé ‘er nouveau Mussolini dans
son rôle d'hagresseur, JT a présenté
TH projet de loi destiné à porter!
Te coup da mort à In franc-maçon-!
nerie en Ttalic. Le nrojet pourvoit!
à ce que toutes les sociétés et, lie.
clubs secrets remettent à la police| Trois wagons ont été complètement
des copies de leurs constitutions, | démolis, tuant ou blessant plusieurs
Jois et règlements, de même que PeSones. oll

Ja liste comp’éte des noms de leurs n cs nouvelles reçues peu après dix

Presse Associée
BERLIN, 13. Au meins une

vingtaine de personnes ont perdu la
vie, alors que l'express de Cologne à
Berlin frappa aujourd'hui un train ar-
rété à la station de Herne, Westpha-

 

UFFERAIT LA
FRANC-MACONNERIE D'ITALIE

officiers ct de leurs membres. Ta! colo ce matin disent que vingt et
négligence à remplir ces formali-
t%s entrainern de fortes pénalités.
On savait. one le gouvernement

fachiste méditait une tnlle mesn-,
re depuis plusieurs mois, mais la,
présentation du projet a créé une
profonde impression.

Les députés fachistes ont Ton.
Quement avplaudi le premier mi-]
nistre, après qu'il eut fait part de
sa mesure au président, de Ja
chambre ct en eut expliqué la na-
ture.

L'Idea Nazionale, qu'on regar-
de comme interprète fidèle des
vues et des projets du gouverne-
ment, fait sur le projet des com.
mentaires de nattre à créer une
forte impression. EPe déclare que
In mesures vise  dircetement Ia
franc-maconnerie et toutes les so-
ciétés secrètes, qui sont *inconce-
vables\dans la société moderne,
puisqué ces organisations sont
Rubversives des attributions de l'É-
eat,  

|2 HOMMES MEURENT :

un cadavres ont été retirés des dé-
bris.

Herne est située À cinq milles de
Bochum, dans la vallée de la Ruhr,
région oceupée jusqu'à il y à quel-
que temps par les soldats français ct
relges,

D’AVOIR VU DUPUNCH
epee

Presse Associée
POTTSVILLE, Pa. 13. Deux

personnes sont mortes et quatre au-
trés sont gravement malades pour a-
voir bu du vernis à métal à la place
du gin, à une noce hier soir à Maize-
ville, près d'ici. Le médecin légiste
du comté ct la police d'état, qui font
rnquête sur l'affaire ont déclaré au-
jourd'hui, que des personnes qui ont
assité à la fête hier sont d'avis que
I> poison a été mibtlé à la Iiqueur vo-
lontakement.

D'autres disent que le mélange a
été fait par farce, par un invité qui
na soveit pas aue Je vernis était un
Loose

 

vent que le taux -de l'intérêt s'élève.
Us voient que les affaires se ralen-

{ tissent. Ils constatent que le rende-
: ment du travail est, depuis six mois,
jen décroissance régulière, et quand
:ils aprennent que le Cabinet, par un
- Reste jusqu'alors inconnu en france,
ta décidé de subventionner directe-
ment une grève en cours, comment
empêcher qu'ils ne s'alarment?

LE COMMUNISME
Le dangcr communiste .n'a mani-

festé que la faiblesse on la fausse vo-
sition du gouvernement, qui tantôt lc
niait, tantôt le menagait avec des ges-
tes théâtratr. Tout cela jeitc l'inquic-
tude dans les esprits et ne profite pas
at Crédit qui, comme le mot l'indique,
vit de confiance:
De Curtius (Ganlois):
Et, après cela, M. Chautemps s’é-

tonnera que les Francais perdent
confiance, et i! accusera les journaux
de droite de semer la panique dans le

rp

  
SESSION A|

Le premier ministre a parlé
hier à Toronto et a annon-
cé qu’il n’y aurait pas
d'autres modifications ta-!
rifaires cette année.

LE TRANSPORT
Presse Canadienne

TORONTO, 115—L'’honorable
premier ministre du Canada, M.

King, s’adressant a une foule
considérable réunie dans la Mas-
sey Hali, disait que Je grand pro-

blème à régler Jors de la prochai-
ne session scrait celui du trans-
port, particulierement en ce qui
touche les taux de chemins de fer

pour les marchandises, et la ques-
tion du tarif ne serait presque pas
discutée.

Sur le sujet du tarif le preinier
ministre a fait cette déclaration:

“I1 est toujours nécessaire,
pour obéir aux situations nouvel-
les et en prévision d’événements

probables, de faire des modifica-
tions et des rajustements dans le
tarif d'un pays; pour ce qui est
de notre pays de récentes modifi-
cations ont été adoptées et il faut
leur donner le temps
leur utilité. et finalement on en
viendra à constater que ces chan-
gements ont été pour le plus
grand avantage du pays”.

Quant au problème du trans-
port, il disait:

“C'est aujourd'hui plus que ja-
mais que ce problème demande
une solution. Tout comme la der-
nière session a été celle du tarif,
il se pourrait bicn- que celle qui
s’en vient soit celle du transport”.

’après M. King le Canada de-
vrait avoir un taux équitable
pour le transport des marchandises
dans tout le pays, et le gouverne-
ment comme les agences du gon-
vernement devraient avoir cet ob-
jectif constamment en vue.

Le premier ministre a fait l'his-
torique du gouvernement depuis

qu’il est au Pouvoir. Après avoir
fait allusion à certaines réductions
des taxes il a dit que dans ce sens  pays. 11 faudrait tout de même que

;nos ministres se rendent compte que
leur faiblesse cst la seule cause du
malaise qui pèse si lourdement sur la

) nation. Personne ne prêche l'évasion
des capitaux dans tine presse assez é-
clairée et patriote pour savoir qu'en
appauvrissant la France les capita-
listes ma! inspirés se ruinent eux-
mêmes. Mais l’inquiétude du lende-
main est telle chez des gens qui
voient mettre chaque jour en ques-
fion, dans les discussions mêmes du
Parlement, le droit de propriété, qu’il
est convenable que eos gens cher-
chent ailleurs des sécurités que le

gouvernement du cartel ne leur don-

ne pas. Ils ont tort. bien entendu.

Mais que fait M. Herriot pour les

‘il se pourrait bien que le gouver-
nement soit allé trop loin. Le gou-
vernement libéral actuel, en s'as-
surant un représentant dans tou-
tes les provinces, a fait le premier
pas vers l‘unité,

TH] ne serait pas juste de compa-
rer l'administration actuelle aves

les précédenies, & cause des
constances particulières qui ont af-
fecté les gouvernements du temps
de la guerre.
ment King a résisté quand en An-
gleterre plusieurs changements
ont eu licu, ce qui indique que
notre pays est loin de souffrir des
perturbations politiques et domes-
 
  Suite à la Tième page col. 2
 

CAMPAGNECONTRELE
Suite à la page 7 col. “me

 

  

BLASPHEME PAR RADIO
Cette campagne est lancée par les catholiques d’Italic.

 

Marconi lance un message aux
aBe 

; 44, ; ,

i PARIS— On sait que les catholi-
ques italiens ont entamé contre le
Dlasphème une campagne qui est di-

rigée de Vérone avec une extrême vi-
sueur par un comité central avant
des sections dans toute la péninsule.

Il y a quelques jours, ce comité de-
mandait à Marconi de lancer*lui-mê-
me de Rome le messagè suivant:

Peuples d'Europe,
A la langue d'Italie. inséparable

compagihe des destins de fa nation. à
la douce créature que, Danic a 1i0-
dclde et que Manzoni a conduite à
son terme parfait. & la parole à qui
Marconi a donné des niles pour tru-
verser les cieux, l'Union italicine
contre le blasphéme, sous In haute
présidence de 8. M. Victor Emmanuel
TI, glorictæ Roi de Vitalie, sovhaite
Ts libération dw triste cliancre oui In  

 

peuples d’Europe.

déshonorc parmi les malions — Te
dlasphème ct les conversations obcè-
nes — ck cric grec le grand devin,
par l'onde qui part des insiruments
sortis de l’esprit d’un génie: “que
cesscnt les paroles horribles.”

Marconi, qui se trouve en ce mo-
ment à Londres, a répondu par le té-
légramme suivant:

Londres, 9 déc., 17 hcurcs
Je vous remercie pour le télégram-

me qui m’a été transmis ici. Dans
l'impossibilité où je suis d'accéder «
votre demande, étant absent de Romr,
je le communique à l'administration

Marconi en Italic qui insérera volon-
tirrs votre messaye contre le blas-

phénte aw programme de ses émissi-
ons. .

. Marcont.

DECLARE WM. KI
*

de prouver;

(fie.

Mais le gouverne-;

 

A. B. HOUGHTON
AMBASSADEUR
EN ANGLETERRE

|
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HY SUCCEDRE A PRANK KELLOGG
| DEVANU SECRETAIRE D'ETAT
i AMERICAIN.

| — etemm
De In Presse Associés

| WASHINGTON, 14— Alanson
I}, Houghton, de New York, actue!-

[temeont ambassadeur des Ftats-
Unis en Allemagne, à été choisi
| par Ie président Coolidge pour sur-
Jeéiier à l'ambassadeur Kcllogg à
(Londres.

M. Houghton, n fait connaître
au président Coolidge dans un ca-
2lyzramme de' Berlin qu'il accep-
ftaït le nouveau poste qu'on lui of-
frait à la cour Si-James, qui +le-
viendra vacant lorsque l’ambassa-
deur Koellogs, cnircra en fonctions
comme secrétaire d'état, en ren-
placement de Charics Hughne.
M. Kellogg devea rester à Fon-

Ares, tout probablement jusqu'l in
fin de mars.
M. Houghton fut nonuné a Der

lin par feu le président Ilanding.
I! a assisté à plusicars conféren-
iles curopéennes. Il est âgé de G1
ans cet originaire de Cambridge
i Mass.

1] a fait ses études à Paris et à
Berlin.
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L'INFIRMERIE DU
RESEA NATIONAL

mn ————

Spécial au “Droit”
MONTREAL, 13. — "l'intérêt que

l'on témoigne au service d'infirmerie
dit “premiers soins aux blessés” va
grandissant à travers le Canada”, dé-
clare M. W. A. Booth, directeur de ce
service et de la prévention des acci-
dents au chemin de fer Canadien Na-
tional qui revient de Winnipeg où il
a asggicté 4 la romise de certificats ot
des médailles à des employés du ré-
sceau qui ont passé avce succès les ex-
amens de la St, John Ambulance
Association.
A cette sssemblée le colonel C. A.

Hodgetts, directeur général de la St.
John Ambulance Association annon-
ca que le nombre d'équipes d'infiv-
miers cnregistrés pour les cxamens
ct les concours allait toujours en aug-

j mentant. Mn passant il dit que Je
Cher in de Fer National avait été se-
lon tone probabilité In premier ré-
scau du mond” à ouvrir un service
de premiers soins aux blessés.

EXCEPTIONPOUR
LES PARCS NATIONAUX

_—__
Presse Canadienne

VANCOUVER, 13. — A sa conven-
tion annuelle qui a été tenue ici hier
soir. l'Association des Parcs Nalio-
naux a adopté une résolution deman-
dant que, si le gouvernement fédéral
cède à l'Alberta ses ressources Dalu-
relles, pour se vendre à In demands
faite par les provinces Ges Prairies,
los ressources contenues dans les ter-
rains réservés comme parcs atio-

naux soient exceptées. ;

Des délégués de l'Alberta ct le dir-

férentes parties de Ia Colombie Bri-

| tannique assistaient à cutle convon-
tion, i

On s'opposa fortement a ia sugges-
; tion d'une usine de développement
{d'énergie au lac Spray, dans le parc

national de Banff.
Tl fut déclaré que l'hon, M. Stew-

arf. ministre de l'Intérieur, à promis
qu'aueune démarche ne sora faite en

ce sens avant la convocation du par-

lement, mais on dit d'une part aque
des travaux d'arpentage ont été en-

| trepris depuis que cette promeses a é-

j té faite.

RECETTE DU C. N. R.
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Les recolios dn chemin de fer
Canadien National durant li se-
maine terminée le 7 janvier 1925

Se sont élevées à $3.593,126,00.
Une diminution de $425.584 sur la
semtainn de 1924 correspondante,

i

|
|
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LE CUIRASSE “MONARCH", le dernier des navires de guerre que doit détruire l'Angleterre, en vertu |
du traité de Versailles, a été toué à l'extérieu r du port de Portzmouth pour être traîné à Plymouth.
Avant la fin du mois le “Monarch” servira de c.dle à la floite de l’Atlantique. Il devra être com-

 

 

 

LA PRINCESSE
MARIE VIENDRA

EN AMERIQUE
=oe com

Presse Associée
TONDRES, 13. — La récente

visite du prince de Galles au
Canada a obtenu un tel succès,
que la princesse Marie et son
ma:*, le vicomte de Lascelles,
ont praticuement décidé de fal-
re un voyage dans le Dominion
l'an prochain, anprend-on de
source recommandable. On a-
joute que la visite ne sera au-
cunement officielle.      
 

UNE GUÉRISON
HIRAÇULEUSE *

NG310N, ONT.
Un jeune garçon dont l'am-

putation d'un bras avait
été décidée, est sauvé
miraculeusement de cette
opération, grâce aux
prières récitées au cours
d'une retraite à Kingston
en décembre.

LE MIRACLE
_——pe. ———

 
 

 

De la Presse Canadienne
KINGSTON, Ont, 13.— On rap-

porte le fait d'une cure ramarqua-
he d'un jeune garçon de New Lon-
don, Conn., au'on attribue Aux priè-
res faites par les fidèles de la ca-
thédrale St Mary's de Kingston,
au cours d’une récente retraite
prêchée par le Père John Kandly,
de New York, qui ft part diman-
che dernier à toutes les messes de
la cathédrale d’une lettre du pè-
re du sarçonnet. un officier de la
marine américaine.

Au cours de la retraite qui a eu
lieu ici en décembre, le P. Handly
demanda aux fidèles de prier pour
le petit malade. La lettre du pè-
re dit en partie: “‘J’épronve la plus
grande joie au monde de pouvoir
vous dire que les prières ont été
exaucées. Son bras a été sauvé
par intervention divine, après que
trois médecins eurent abandonné
tout espoir. Il se cassa le bras
dans une joute de ballon. TI.artére

ayant été broyée, la circulation du
sang s'arrêta. Les extrémités pri-
rent une couleur noirâtre et l’am-
putation était décidée. J'étais en
mer lorsque je recus Un message
par radio. Quand j'arrivai. je vis
qu’il n'y avait plus d'espérance, et

choseil se passa alors quelque
d’étonnant. D'une façon mysté-
vieuse, les petits vaisseaux san-
guins remplirent les fonctions de
l'artère malade et la gangréne fut

empéchée,
tion était en ce moment visible.
Les médecins disent qu’il y a eu
miracle, car maintenant le bras
est sauvé.”

L’HON. H. S. BELAND
CHEZ LE PRESIDENT

DOUMERGUE EN FRANCE
—te.

PARIS, 18.— L'hon. Henri 8S.
Béland, minitre de 1’hygidne dans
le cabinet canadien. a été regu hier
par le président Doumérgue de
France. ll a été présenté par M.
Philippe Roy, commissaire général
du Canada à Paris.

SON DEPART DE GENEVE
GENEVE, Suisse, 18.— Avant

que les discussions alent été enta-
mées hier à une séance non offi-
cielle de ia seconde conférenc
d'opium, le président Zahle a ex-
primé le regret qu’éprouvaient les
membres de ce que l’hon, Dr Bé-
land, ministre de la santé, quittât
l'assemblée.
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VIENNE, 15.—Le congrès des

conservateur de l'Autriche.

réclame est la
transitoire.

“ronarch'e.
l’endant ra durée, on

Le député monarchiste Wense reno

2 sous le numéro

REORGANISATION DUPARTI
MONARCHIS1E EN AUTRICHE

 

Telegraph)
monarchintes autrichiens a décidé

do réorganiser le part’ qui portera désormais le nom de parti populaire
Le programine repose sur des bases chré-

tiennes, nationales et de progrès sociaux; la fomue de l'Etat dont il se
La forme républicaine n'est qu’une forme

pourra collaborer avec les républis
cains. Comme président d'honneur du parti, le général Georgi fut élu.

neera à son mandat. Lies décisions
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Les élèves canadicns-fran-
cals de Québec, sont à
l'honneur dans le con-
cours musico-littéraire
du “Canadian Bureau for 

Une légère améliora- B

| the Advancement of Mu-

sic” — Antonio Beaudoin
gagne le premier prix.

LES GAGNANTS
(De notre correspondant)

QUEBEC Qué, 13.—Un con-
cours Musico-Littéraire vient de
se terminer avec un beau succès
pour les nôtres. Cette fois, c’est le
Canadian Bureau for the Advan-
cement of Music", de Toronto, qui
a organisé ce concours dans Qué-
bec et Ontario. Le sujet était le
suivant: “Ia —Supériorité. d'une;
dépense visant à faire pénétrer an
foyer l’enseignement de la Musi-
que, sur une dépense équivalente
faite pour des fins de simple di-
vertissement.” Il fallait faire une
composition de pas plus de 500
mots sur ce sujet.

LES PRIX
Les prix étaient répartis comme

suit: ler prix $100; 2ème prix
350.; 3ème prix $25. ;dix prix de
$10. et quinze prix de $5. \

Le comité d’élimination était
composé de nombreux rédacteurs
musicaux et le jury final était for-
mé de MM. E. W .Beatty, prési-
dent du C. P. R., Sir Arthur Cur-
rie, directeur et vice-chancelier de
l’Université McGill. Vincent Mas-
sey, président de la Massey Har-
ris Co., de Toronto. l.es concur-

rents étaient divisés en deux sec-

tions; celle des élèves des écoles

secondaires et celles des élèves des

écoles élémentaires.
Le résultat de ce concours vient

d'être connu et, cette fois encore,

le premier prix de la classe À, a

été gagné par un élève de notre

porvince, M. Antonio Beaudoin,
du collège Ste-Anne-de-la-Pocatiè-
re. Le 2ème prix de la même sec-
tion a été gagné par Mlle C. EK.
Desrockers, de l’Académie, Yama-
chiche. Dans ia classe B le pre-

mier prix est aussi à une canadien-

ne française, Mlle Gertrude Du-

chesnay, école du Village de St-
Justin (Maskinongé).

Voici la liste des auires ga-
gnants dans notre province.

CLASSE A

Troisime prix, Mlle Ruth I.

Moore, académie Strathcnoa, Ou-

tremont prix de ($10.); Mlle An-

drée Noël, 267 avenuo Olivier,

Westmount; Mlle Anna Clairoux,

couvent de Notre-Dame-de-la-Mer-

ci, Ayimer-est: Mlle Madelcine

Bergeron, couvent des Ursuline

de Roberval, (lac St-Jean); M.

Harry Einbinder, Montréal High
School, Montréal; Mlle Anna-Ma-
rie Hardy, Ste-Croix (Lotbinière) ;
Mlle Ethel Steer, West Hill High School, Montréal: Mlle Winifred
MacVicar. Académie Strathcona
Outremont.

CLASSE RB,
Mille Helen Ferrier, école de

Maisonneuve, Montréal; Mlle Fran
ces Brithell, école Elizabeth Bal-
lantyne Montréal ouest;

Résumant le tout, les concur-
rent de Québec ont remporté 10

[prix sur les 28 de la classe A et

;trois sur les vingt-six de la classa

En somme les nôtres ont rem-

porté un total de treize prix sur

les cinquante-six et un montant

global de $230. sur les $750. of-

fertes.
Les concurrents de Quévec ont

de beaucoup surpassé ceux des au-

tres provinces.

ON RETROUVE
UN MESSAGED’ADIEU
DANS UNE BOUTEILLE

De la Presse Associés
BOULOGNE, France, 13.— Un

message d'adieu des membres de
l'équipage de l'infortuné vaisseau
Jeanne d'Arc, disant que le bAtcau
coulait rapidement au large de la
côte Cornish, sans espoir de le sau-
ver, a été trouvé dans une houteil-
le près d'ici. Le message était en
date du 26 décembre et était écrit
au crayon sur une feuille arrachée
à uncahier.de notes et portait la
signature du maître de l’équipage,
ierre Lovinais, de Concarneau.
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ALANSON visant
d’être choisi officicllement par
le président Coolidge pour suc-

céder à Frank B. Kellogg com-
me ambassadeur américain a
Londres, Frank Xellogg, suc-
cède à Charles Hughes. démis-
siennaire comme secrétaire
d'état américain.

a

B. HOUGHTON,
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UN TREMIER PAS VERS LA
FORMATION DFE CE
VIENT D'ETRE FAIT.

entree he-

BELGRADE, 13.— (Universal
Telegraph) La dissension au soin

' dupari républicain Croate est le
j prémier pas important pour la fot-
mation d’un front politique antisd-
viétique dans les Balkans. Le nou-
veau parti des paysans eroates.

sous la conduite du député Rudolf
Hrvat, a publié un manifests dang

lequel il annonce qu’il se détache
des Soviels et des tendances so-
viétiques de l’ancien chef Radic.
Dans la session de la représentd-
tion nationale croate du 3 août
1924, la direction du parti répu-
blicain des paysans croates nous
déclarait comme un événement ac-
compli que le parti des paysans
croates était entré dans l’interna-

tionale des paysans. Nous nos
opposons à cette entrée, puisque
nous savons, comme nous le si-
vions alors, que tout le peuple
croate est opposé à cette entréa
dans l'internationale paysanne. Ce
fait n’a apporté à l'intérieur et.à
l’étranger que des adversaires ef
d'amères désillusions. Le nouveau
parli des paysons républicains cron-
tes tout en maintenant Jes princi-
pes du parti. repousse toute copt-
munauté avec le communisme de
Moscou.
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DEBAT SUR L’ADRESSE *
A LA LEGISLATURE

Tu correspondant du “Droit” …

QUEBEC, 13. — Une très. couria
séance de l'assemblée législative a eit
lieu hier après-midi et s’est résumé à
la, présentation de quelques pétitions,
Cet après-midi, le débat sur l’adress
en réponse au discours du trône sera
repris par M. Sauvé, chef de l'oppp-
sition. Thon. |. A. Taschereau, pres,
mier ministre. lui répondra. '
—=. ET TTeeaage

  

 

 

TORONTO, 13. — Une faible dé-
pression qui se concentrait hier
dans les étais du centre est chan-
gée en grande tempête qui s'abat
actuellement dans la vallée de
l'Ottawa. 11 fait très froid dans
les provinces de l’ouest et il met-
ge dans Québec, Ontario et les pro
vinces Maritimes. Lo

Pronostics: Vallée de l'Ottawa et
Haut-St-Laurent: neige, tournant
au froid. Demain forts vents du
nord-ouest, beau et très froid.
Maximum hier: 10

Minimum durant la nuit: 10
À huit heures ce matin: 20 ;
A huit heures ce matin: '

Prince Rupert, 30: Victoria, 88;
Karilonps, 6; Calgary, 0; Edmon-
ton, 14 sous zéro; Prince Albert,
# sous zéro: Winnipez, 20 sous zé-

4 ro: Sault Sto-Marie, 12; Toronto.
28: Kingston, 30; Montréal, 24;
Québec, 14: St-Jean, N. B., 24:
Halifax, 30: St-Jean, T. N, 18;!
Détroit, 18; New York, 80.
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HAMILTON BAT BOSTON- ROYEST DEFAIT- MARTIN A TRIOMPHE
  

DEUX JOUTESIMPORTANTES,—
DANSLéLIGUE DU |
LEO GRATTON VA DEMARRER

SOUS LES COULEURS DU ST-

REDEMPTEUR.

mn

La ligue du District de Hull se

remet au travail ce soir, au Parc

Royal avec un programme attray-

ant qui ne manquera pas de plaire
aux critiques transpontins.

Quatre équipes formidables sont
en scène: Wrightville contre Park-
dale et St-Charles contre Hull St-
Rédempteur; le St-François, après
son éclatante victoire de dimanche
dernier, prend un repos bien mérité,
Ceux qui sont au courant des agis-
sements du circuit, concedent la
palme au Wrightville, en vue de
sa victoire sensationnelle sur St
Rédempteur, mais il peut y avoir
de violentes surprises quand Park-
dale enverra ses guerriers au feu.

Le père Charbonneau, après con-
sultation avec son chef de gare,
Pommet Bellemare, annonce que ses
aviateurs avaleront Parkdale avec
une aisance qui fera mal au coeur
des gens d'Ottawa.

REVEIL S'IMPOSE

Dans la deuxième bagarre, le
vaillant St-Charles croisera le to-
mahawk avec le St-Rédempteur qui
commence à vouloir de
temps à autre.

La récente défaite des Alliés aux

gagner

CHL
H. Waters,

! Mercier, 
mains de Wrightville a porté un,
rude coup au prestige des protégés|
de St-Pierre qui jure de se venger

sans plus tarder.
La seule chance que le Rédemp-

teur a de se relever est de tapocher
le St-Charles, ce soir. On peut s’at-
tendre à un conflit monumental et
les arbitres auront l'oeil ouvert
pour que personne ne commetie
d’assassinat. ’

GRATTON SOUS CONTRAT -

Les jours de Jack Lecourt comme!’
gardien de buts du Rédempteur sont
& peu près comptés car la gérance |.
& retenu les services de Léo Grat-
ton qui fera ses débuts, ce soir. Léo
est un des meilleurs cerbères de la
localité; il. a brillé avec plusieurs
‘équipes et sa présence sera d'un
grand secours aux Alliés.

Lecourt n’est pas dans son as-
siette, cet hiver. C’est regrettable,
gar Jack fut jadis une étoile de
“Première grandeur et les clubs se
(disputaient ses services.

-—— pe.

Un Homme de Joliette
Félicite les Fabricants

H fait l’essai de cet onguent vapo-
visant pour les rhumes et obtient
d'excellents résultats.

 

Depuis un grand nombre d’an-’
nées la profession médicale réali-
sait le besoin d’un moyen plus “‘di-
rect” pour le traitement de 1'in-
{£lammation des voies respiratoires
communément appelées ‘rhumes’.
Les remèdes pris intérieurement
doivent d'abord être absorbés par
l'estomac pour de là se rendre dans
le sang.

Finalement, un chimiste
Etats-Unis trouva un
combiner le menthol, Je camphre,
Te thym, l'eucalyptus, la térében-
thine ct autres remèdes éprouvés
par le temps sous une forme d'on-

guent afin que, Iorsqu’on en fric-

tionne la gorge ou la poitrine pour
le mal de gorge, les rhumes de poi-
trine. les bronchites on le croup,
les ingrédients sont absorbés par
évaporation par ‘Ja chaleur du
corps.

Ces vapeurs, remontant par la
bouche et le nez. réduisant l'in-
flammation et cassant la conges-
tion. L’onguent est en même
temps absorbé et il stimule la peau
comme un liniment. ;
Cette découverte fut appelée Vicks
VapoRub. Il est si populaire aux
Etats-Unis que plus de 17 millions|
de pots furent employés annuelle-
ment dans le traitement de rhu-
mes sous toutes ses formes.

Depuis les dernières quelques

des

moyen de

- jourd’hui.

 années, on peut se le procurer au
Canada et ja plupart des pharma-
ciens l’ont maintenant en vente.

M. D. Desielle, de Joliette, après :
avoir fait l'essai de Vicks, écrit au
fabricant: ‘“‘J’ai fait usage de Vicks
VapoRub pour des rhumes et en
Obtins d'excellents résultats dans
tous les cas. Je vous offre mes
félicitations pour ces excellents
succèe que vous avez obtenus avec
votre remède,”

Vicks est spécialement bon pour  

 

les enfants parce qu'on le leur ap-
plique ‘‘simplement par la fric-
tion”. TI] n'y a pas de dosage.
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KID ROYBATTU
em

MONTREAL, 12 — Bobby Gar:

cia, champion poids-plume de I'ar-
mée américaine, à obtenu la déci-
sion des juges sur Léo “Kid” Roy
champion du Canada, dans un com-
bats de dix assauts, ici, ce soir.

memesee

LES COMPTEURS
DU DISTRICT

LAFORTUNE EE LADOUCEUR
MENENT LA PROCESSION.

Voici la liste officielle des comp-
teurs de la ligue de la Cité et du’
District de Hull.

C. Lafortune, St-François

L. Ladouceur. H. St-Réd.

W. Hill, St-Charles ........
Paquette, Parkdale

MH. St-Réd.
Wrightville

Maloney. St-François

Bellemare, Wrightville
Gilchrist, Parkdale
Soubliére, Parkdale ..
St-Pierre, Hull St-Réd.
Moore, St-Charles ......

Carriére, Wrightville
T. Lalortune, St-François ....

TH. Séguin, St-François
McDonald, Wright.-St-Char.

Hall, Parkdale
Goyctte, Hull St-Rédempt.

Manners, St-Charles
=irSarr©

LE FAVORI
L’EMPORTE

FIELDS PILOTE LE VAINQUEUR
DU HANDICAP.
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N.-ORLEANS, 12. Fields a
piloté le favori Eva Bold a la vic-
toire dans le handicap de 1 1-2
mille à la piste de l’Exposition au-

Quater chevaux seule-
ment s’aventurèrent sur la mau-
vaise- piste et Pirate Gold sauva la
place devant Huon Pine. Le temps
fut de 1.52 1-5.

LES RESULTATS
PREMIERE COURSE

 

Gee . . . 5—1 2—1 au—p
Sun, Girl . .. — au—p 1—2

Wuhu ee = — 4—5
DEUXIEME COURSE

B. fr Home .. 8—1 3—1 8—5
B. Buck ee = 2—1 au—p
P. Foy . ... — — 3—1

TROISIEME COURSE
Nat Evans . . 3—1 au—p 2—5
P. Bill — 5—1 2-1

Sepoy_ . . — — 1—2

QUATRIEME COURSE
J. Abbey 6—5 2—5 1—5
Tanrlane — 2—1 4-5
C. Stick . ... ~— —_ 5—2

CINQUIEME COURSE
Ever Bold 4—5 1—4 x—x

P. Gold — 2—5 x—x
Huon Pine .. — x—x

SIXIEME COURSE
Clique . 4—1 3—2 3—8
D. Santa — 7—10 1—4
Sincere . Le — — 2—1

SEPTIEME COURSE
Vexation .11—5 au—p 2—
Vulnad ve — 6—5 3—

W. Dun — — 4—1

STRIBLING L’EMPORTE

MIAMI, 12 janv.—Young Stri-
bling, mi-lourd du sud a battu
aux points Hugh Walker de Kan-
sas City dans un combat de dix
assauts, ici, ce soir.

——— LeEeere. SE

BOURGET
bmn

12 janvier, 1923.
EN VISITE—

M. et Mme -A. Lavoie, M. et Mme
R. Lalonde, de St-Albans, Vt., ainsi
que M. et Mme B. Labelle, de Mont-
réal, ont passé les fêtes chez leur
parent, M. M. Labelle.
Samedi dernier, M. et Mme O. Hur-

tubise, M. ct Mme A. Chénier ainsi
que M. et Mme M. Labelle rendaient
visite i cpez M. E, Pilon, de St-Isi-
dore de Prescott.
M. Olida Isabrosse et M. Siméon

Labrosse ont passé les fétes dans
leur famille.
Mle A. Labelle étudiante à l’école

modèle d'Ottawa est retournée re-
prendre ses classes après avoir passé
les fêtrs chez ses parents.

{
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* DÙ RENFORT
 

    
LEO GRATTON, l'excellent

soir avec  Huill-St-Rédempteur,
dans ia ligue transpontine.

————emfsa.wm&Tt

LA PALME VA
AU CHAMPION

mousGescreens

BARTIN TRIOMPHE DE TOMMY
MURRAY DANS UNE AFFAIRE
DE DIX ASSAUTS.

rm+.0

PHILADELPMIE, 12 janv.—Bd-
die ‘‘Cannonball” Martin, cham
pion poids-cog, a obtenu la déci-
sion de l'arbitre sur Tommy Mur-
ray dans un combat sensationne

de dix assauts, après que les ju-
ges n’en purent arriver à une dé-
cision. La foule fit un mauvais ac-
cueil au verdict.

Car! Tremaine

dix assauts:

Andy Martin de >Boston.

 

ns van ameenn

CHISWICK, Ont.
10 janvier, 1925.

MARIAGE—
Le 30 décembre, en noire église, a

été béni l'union de Alexandre Pigeon,
à Irène Dosrosiers,

fillis d'André. officiait M. le curé Gra-
fils de Joseph,

vel. A l'orgue, M. Ludger Pigeon.
Le diner et Je souper

alternativement chez

cousin, M. Pierre Pigeon, de Calien-
der.
Le soir, M. et Mme Pigeon par-

taient pour Elk Lake.
Nos voeux de bonheur.

DE RETOUR—
Mlle M. Beauvais,

de retour d'Hawkeshbury.
pris ses vacances dans sa famille.
 

Magnésie Splendide

Pour Votre Digestion
_…  ————

Ne dosez pas voire estomac de di-
gestifs artificiels.

+ EIme rom

La plupart des gens qui souf-
soit occasionnellement ou

chroniquement des gaz,

sibles, des toniques pour l’estomac,
des médicaments et des
artificicls, et à la place,

lonnes, prennent

sent d’une bien meilleure

ce merveilleux

obtenir en toute pharmacie,
traliser instantanément

préviendra la fermentation de
nourriture, et sans

Bisuratée spécialement
pour l’estomae,
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12 pour 15 *

tes      
20pour 25 ¢

AUSSI EN BOITES DE 50 ET 100

gar-
dien de buts qui démarrera ce!

de Cleveland a
pris la décision des juges sur Pat-
sy Wallace dans la demi-finale de

Tommy Jordan a bat-
tu Mike. Schultz et Joe Schwartz
rde Détroit a fait joute nulle avec

se prirent
les parents des

nouveaux époux. le souper chez leur

institutrice, est
où elle a

de l'âcre-
té et de l’indigestion, ont mainte-
nant cessé de suivre de désagréa-
bles régimes, de prendre des ali-
ments brevetés et des drogues nui-

digestifs-
suivant.

l'avis si souvent donné ences (CB:
une cuillerée” à.

thé ou deux pastilles de Magnésie |
Bisuratée dans unpeu d’eau après
les fepas, ainsi leur cstoniac. ne les
incommode plus, ils peuvent man-

ger ce qui leur plait et ils jouis-
santé,

Caux qui font usage de la Mngné-
sie Bisuratée ne craignent jamals
les repas. parce du’ils savent que

antiacide e: correc-

teur d’alimentation, que l’on peut
neu-

l'acidité
dans l’estomac, adoucira l’estomac,

la
In moindre’ Ken Randall,

douleur ou, incommodité. Essayez : Ls Berlinguette, Montréal
cette prescrintion, et assurez-vous | Red Stuart, Boston ’
de vous procurer la pure Magnésie ‘

préparée ,

|
|
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HAMILTON MENE LA RONDE

 

SESSIONS ET GAGNE PAR 4-2,

BOSTON, 12—Hamilion a pris
les devants dans la course au cham-,

; plonnat de la Nationale en tapo-

‘chant la nouvelle équipe de Boston | il point

pawn

DANS LES DEUX DERNIERES!

BOSTON NEPEUT RESISTER
“AUX ATTAQUES DES TIGRE.

+ stars

EPACIERDEFAITS
Mom es en
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L'équipe de

Bryson-Graham a
* mis-épiciers de

age de

rèz-le-«laussée ae

blanchi
la même maison.

3-0 di                   
par 4-9 grâce à un réveil sensation- | tion serrée donnée à l'Aréna. Blyth,

[nel dans les deux dernières sessions | Davies et Pullen brillerent pour les‘ cris de la Capitale.
japrés que Boston eut mené 2-0 dans: vainqueurs iandis que J. St-Amand |

,la strophe initiale.
# Les Oursons donnèrent une
:téressante exhibition qui plut gran-!
dement aux 4,000 spectateurs attirés
par la victoire de leuis favoris sur
‘le Canadien, samedi soir. Burch
compta deux points pour les vain

queurs.
La nouvelle équipe de Boston fit!

iu bon travail dès le début et seul
un arrêt sensationnel de Forbes
empêcha un point en temps de le
dire. Herberts el
caient sans cesse

mie,
ret McKinnon attaquaient de leur |
côté. Les deux équipes avaient re-
cours à une attaque de trois hom-
mes.

Hitchman inaugura

comptant sur la passe de Morris,
après 10.48 minutes de jeu. Cinq
minutes plus tard, Herberts descen-
dit et tira avec une force terrible.
Forbes arrêta le coup, mais quand
la rondelle bondit devant la cage
Redding la poussa en lieu sûr. Ré-
sultat 2-0 pour Boston.

DEUXIEME PERIODE
Les Oursons furent bien accueil-

lis lorsqu'ils revinrent ‘en scène.
l'orbes arrêta un coup difficile de
Herberts sur la passe de Hitchman,
Hamilton sentit alors le besoin de
se mettre à l'oeuvre et McKinnon
casa la rondelle dans la cage, après
que Morris eut attaqué en vain. Le
jeu devenait rude, mais l'arbitre
Marsh n’était pas trop sévère.

Burch égala les chances après 10
minutes sur la passe de Red Green.

! Mickey Roach fit plusieurs descentes
et- Stewart eut de nombreux coups
à arrêter. Les défenses étaient beau-
coup plus solides quand sonna la
fin de la strophe.

TROISIEME PÉRIODE
Les chances furent également

partagées au début de la troisième
session, chaque défense ayant à blo-
quer des attagues. Hamilton brisa
l'égalité vers Ja mi-session: Burch,
Spring et Roach se combindrent eat
ce dernier secoua la cage. Roach
passa le baton à. Shay et l'arbitre
I'expulsa.
Tigres tuaient le temps. Roach des-
cendit avec Roach qui saisit la passe
pour bâcle- les affaires,

ALIGNEMENTS
Boston: Stewart, Hitchman e

Benson: Morris, Herberts et Shay;
subst: Mitchell, Redding, Carroll et

| le bal en‘

1

+

Jackson.
Hamilton: Forbes, Randall ef;

Langlois; Burch. McKinnon et R.
Green; subst: W. Green, Roach et
Bouchard.

. SOMMAIRE
I-—Boston. ‘Hitchman ..... .. 10.48
2-—Boston, Redding ........... 4.46

DEUXIEME PERIODE
3—Hamilton, McKinnon ...... 1.21

| 4-—Hamilton, Bureh .......... 9.59
; TROISIEME PERIODE
‘}5—Hamilton, Koach .....…...…. 9.11
6—Hamilton, Burch ....... . 6.17

eatersmn.

JOLIAT RESTE

L'ETOILE pu
DYE
TEURS.
Voici la liste officielle des comp-

teurs de la Nationale.
Aurèle Joliat, Canadien
»Babe Dye, St-Patrice |
“Cy Denneny, Ottawa

MENENT LES COMP-

.. 20

a...

‘Jack Adams, ‘St Patrice |Chee 10
Sihoriy Green. Hamilton..... 10
Red Green, Hamilton ....... 9
King Clancy, Ottawa ..... 8
Howie Morenz, Canadien
Billy Boucher. Canadien .....
Jimmy Herbert, Boston A.
George Boucher. Ottawa
Hooley Smith, Ottawa

….…..

“eee es

Albert McCaffrey, St-Patrice a
Sprague Cleghorn, Canadien ..

Hamilton

 
Reg Noble, Montréal
Edwin Gorman, Ottawa .
Happy Day, St-Patrice ..
‘Carson Cooper. Boston
Dune Munro, Montréal ....….

| SammyRothschild. Montréal
Toots Holway. St-Patrice
Alex McKinnon. Hamilton

y George Redding, Boston

t
9
t
s

Dutch Cain, Montréal
. Billy Coutu, Canadien .......

"UN CHACUN
Nighbor, Ottawa; Hitchman et

Morris, Boston; Mantha, Matz, Ca-
nadien; Dinsmore et Skinner,
Montréa!: Bert Corbeau, St-Patri-
ce; Al Fisher, St-Patrice: Bou-
chard et Cotch, Hamilton.

—teGora, ate nae

DULUTH BLANCHI
PITTSBURG. 12.—Pittsburg a

-danchi Duiuth par 5—0 dansune
rartie-du groupe de l’ouest de la

(ligue des Etats-Unis.
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{donna une belle exhibition dans les‘ à propos de recevoir dans leur sein
in-|buts des vaincus.

Benson mena- |xs EX.CHAMPIONS DL

la défense enne-!
tandis que Red Green, Burch |

|

Durant son absence, les!

AUX HONNETURS.
CANADIEN ET;i

18} Father John's -Medicitie, car

8 |
8l de morue avec d'autres ingrédients et préparé de telle façon que ce:

dans une partie intéressante,

BEAU SUCCES
DES FALCONS

  

i
i

+

i
MONDE

1
EN TET DU CIRCLIT MANL-,
TOBAIN.

WINNIPEG, 12 jun.---'us Fal-
| cons-Tiges ont pris les devants

dans la ligue du Manitoba en triomj,
phant de Fort William par 0—1.

4j

an on -

C'est
la quatrième victoire consécutive!

des locaux qui occupaient le ca-
veau du circuit, il y a deux semai-

 

fes.
Fort William, par suite de sa:

défaite, tombe en deuxième posi-!
tion. Son unique point fut compté
sur un long coup de la ligue bleue,

rorNpsrun commits

LALONDE
SE FACHE

LES SHEIKS"OETIENNENT LA
DECISION SUR VANCOUVER.

VANCOUVER, 12 janv.— Sas-
katoon joua une partie’ supérieu-
re, ici ce soir, pour triompher de
Vancouver, au pointage de 5—2,
après avoir mené de bout en bout.
Les locaux comptérent un point

dans la deuxième session et un au-
tre dans la troisième. Voici les
alignements:

VANCOUVER:— Reid, Moran
et Bostrum, défense; McKay. Ar-
bour et Harris, avants; subst. Mat-
te, F. Boucher, Bob Boucher et
Reinika.

SASKATOON: —Hainsworth Ca-
meron et Stevens, défense; W.
Cook, Scott et Deuneny, avants;

les com-’

= ee Leeesere|

ALOWER OTTAWA.SE
META L’OEUVRE.JEUDI

IL

3 PUISSANTES EQUIPES SE
RONT EN SCENE A L'ARENA.

——+ ae

La Lower Ottawa, la plus vieille
ligue du circult qui s’estréorganisée
trécemment ouvrira ses portes à
l'Aréna jeudi soir, aveu ceux parties

:sensationnelles qui ne manqueront

pas d'aitirer une belle Joule, vu que

 

                                    
le civeuit l’élément canadien. fran,

Les autres ligues n'ont pas juge

 

LE REGINA
DECLASSE
— meurss ,

wo
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CALGARY ECRASE LE CAPITAL
"CARLETON PLACE ~| PAR 82 APRES DE RAPIDES

BAT SMITH’S FALLS| pEsuTs. :
me CALGARY.13 — Calgary a aug-

SMITH'S FALLS, 12 janv—
Carleton Place a gardé la tête cr
groupe Rideau en battant Smith's

IFallg, iri ce soir, au pointage de

2—0.

LIGUE NATIONALE

menté son avantage à In tête de- la’
ligue de l'Ouest ‘en déclassant : Ré-
gina par 8-2, dans une partie peu,
intévcssante, ici, ce soir. Les Tigers

l comptèrent deux points en mojns
d'une minute et dès lors ils ne fi--
reut que progresser.

Calgary donna sa meilleure ex-
hibition de l’hiver, tant au point
de vue vitesse qu'au point de vue

 

 
 
 

 

 

l'équipe tricolore et ia Lower Otta- G. P. N, Pr Ctre! science. Sparrow, ajouté. à l'attaque
wa cn inscrivant Jes Habitants dans Hamilton 5 4 1 50 31 aa ih précieux services. a
ses rangs ,à fait preuve d'un magni-| Canadiens. S À 1 44 23] —
figue esprit sportif. Ottawa 1 50 1 39 27

Les parties suivantes scront! Montréal . . & 6 1 238 29 :
jouées jeudi soir: St-Pats 6 7 0 41 51 Le Meilleur en

8.00 heures: Hull ve Ottawa-Est; Boston 212 0 27 68 °
3.15 heures: Aylmer vs Royal Ca- Parties mercredi L t t B
nadien. : Canadiens à Monitréal al e eur re

UB5S SOLIDES
ToutesTos équipes sont prêtes à

livrer de rudes combats. A l’exer-
cice depuis une quinzaine de jours,:
elles peuvent mettre en scène des
joueurs, aguerris, capables de don-
ner du sport supérieur.
Ottawa-Est sous la tutelle du vé-

téran Harry Gravelle, s’attend à dé-
buter per une victoire, tandis que
Rube Mullen de Hull. réclame dé-
ir la palme. Aylmer “exerce depuis|

longtemps et Regis McManus qui

préside à ses destinées, surprendra!

les critiques avec sa bande de ta-
rocheurs.

Mais, c'est le Royal Canadien qui
paraît le plus dangereux, car il a

| dans ses rangs des étoiles recon-

nues. On en jugera par la liste of-

ficielle des joucurs sous contrat.
ROYAL CANADIEN

Louis Arbique et Alphonse Rien-
deau, huts; Don Robertson, Frank
McMillan et Latham, défense; Eloi
Raymond, Bill Watson, McKenzie,
Bert Barnabé, Dey, J. Mulligan,
avants.

 

 

OTTAWA-EST

Leblanc, buts; Gauthier, Herbert
ct Starrs. défense; H.
Jenkins, Kissick, Ladouceur, Len
Rhéaume et D. Gravel et probable-
ment Maurice Brenot, avants.

HULL ATHLETIQUE
Beamish, -buts; Sam Goderre, J.

Rockburn et N. Mulligan, défense;
Reid, Rube Mullen, Millen, Mead,
Giles ct Brennan.

AYLMEYT.
MeMorrow, buts; Regis McManus

ot George Kelly. défense: Quintal,
Morin, Archambault, Fortier et La-
vigne, avants.

La première partie commence à subst. Lalonde, Gordon et Bour-
gault.
re amve

huit heures précises, sous les ordres
le M. Fred, Murphy.
 

Dans |Abitibitibi où
font rage et où

Father John’s Medicine fo

 

Geux-là seuls qui ont habité
savoir la force et la vigueur physiq
tage contre les neiges, les glaces,

Le plus rand danger auquel 
ou de la tuberculose toujours prêt

n corps robuste et sain,

sang rouge.
Voilà exactement ce que Fal

neurrit l'organisme qui a été privé

la force de résister à la rigueur
rhume.

Madame Joseph Mille Jours.

 

- 40 au-dessous de zéro
esser RESEE——2er

ble qui donne la force de résister aux rigueurs
du climat

aaER

les

froid intense comme celui de l’Abitibi est de contracter
de favoriser la persistance d’une bronchite.
hiver devient réellement une menace, avec le spectre de la pneumonie

Ce qui est d’une importance vitale en pareil climat, c’est d'avoir
bien pourvu d’une abondance d’éléments nu-

tritifs que l'organisme peut digérer

 

 

| les vents violents
le froid atteint

urnit au corps le combusti-

dans la région du nord peuven*
ues qu’il faut pour lutter avec avan-

mpêtes et les froids. de l'hiver.
s’exposent ceux qui sortent par un

le rhume ou
C'est alors que le glacial

a prendre corps.

et convertir en muscles et en bon

her John's Medicine accomplit. 11
sous ce rapport et l'aide à retrouver

passé en
groupe Rideau, grâce à sa victoire

Gravelle, |.

  
Otiawaà St-Patrice.

ame ss = ceaad ss 3 55 1 27e

PERTE EST:VAINQUEUR |æ@

PERTH,

Livrés quotidiennement

fioducersDairy
: Q. 630-681

12 janv.—Perth ME
deuxième place dans le  114 ru Almonte, ici ce

ppmTe ASESA A arns

LES ENFANTS CRIENT
POURAVOIR DU “CASTORIA”

Un substitut inoffensifpourpour Huile de Ricin, Parégotic,
Pastilles et Sirops Calmants—Pas de Narcotiques! .

Mére! Le Castoria de Fletcher

sert depuis plus de 30 ans à sou-

lager les bébés et les enfants de
la Constipation, de la. Flatulence,
des Coliques et de la Dlarrhée; |
chassant la Fièvrequi s'en suit,

soir. 
  

 

mpTETE

   

sommeil naturel sans narcotiques.
Le véritable porte la signature de .
tion de la Nourriture; assurant’ un

et, ‘en régularisänt- l’Estomae et-
les intestins, stimule : l'assimila-
—_ougeee"vee prTETar

 

VOTRE
MEILLEUR AMI!

Le secours qu’il vous faut contre
la mauvaise température. Prenez-
en aux premiers symptômesd'un
rhumel Il vous évitera une toux
déprimante, peut-être une bron-
chite ou une grippe. Pas de re-
mèdeplusefficace contre toutesles
maladies des voies respiratoires.

 

La boutelile ou envoi franco, sur
récoption de cette somme par256.

, ROMUALD PICARD,» Pliarmiacien, 164 rue du Pont -Hull, Qué:

 

 

 

 
     

du climat et de se débarrasser du

connaît la valeur

une grave attaque’ débronchite qui mit ma vie presque en danger.
J'essayai d'atitres remèdes mais auicun ne me fit de bien. Une amie
me recommanda de prendre Father John’s Medicine et après que j'en
eus pris tro's bouteilles, la bronchite me laissa et les spasmes suffo-
cants disparurent.

Father John's Medicine est un
Je n'ai pas souffert‘ de bronchite depuis.”

mélange scientifique d'huile de foie

riche aliment se digère facilement et est converti en sang et en muscles

la famille parce qu’il est absolum
sans imposer aucun fardeau au système digestif.

dangereuses sousquelqueformeque ce soit.

IL est sûr pour toute
ent exempt d'alcool ou de drogues

 

SURETE
 

La Caisse d'Epargne d

Intérêt payé sur

207, rue Sparks 
 

la première consid ération
Fa sécurité de votre dépôt dans

14antressuccursales.

e la Province d'Ontario
- est garantie par

“Le Gouvernement d’Ontario

tous les comptes.

 

SUCCURSALE D’OTTAWA::

A. C. Smith,gérant

:inestimable de -
elle a. véçu dans la région de l’Abitibi..

14 Voici ce gue dit Mme Mille Jours dans ‘une lettre datée de St-Lin-des-
15! Laurentides;HQ"NOUS habitâmes’ Abitibi où le climat est beau-
11 COUP plus froid qu'ici, et aussitôt que j'arrivai en cet endroit. j'eus

s
t
a

a
   

ky

   :

“Position:

«
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Songez-vousparfois acCe quevous serez dans
ques années? Révez-vous d’
ce pas avec envie que vousregardez la porte derrière
laquelie les chefs irigent la destinée de l’entreprise
dont vous n'êtes qu’une unité perdue parmi tant
d’autres ? . Savez-vous que, si vous le voulez, cette
portepeutdevenirun jourcelle de votre bureau!

Fixez votre objectif et prenez les moyens de
l'atteindre.

Quelques minutes par jour consacrées à l'étude des
matières se rapportant à votre carrière, sous la
direction de professeurs expérimentés décidera de
votre succès.

L'Ecole des Hautes Etudes Commerciales vous
enseignera par Correspondance ce dont vous avez
besoin pour réussir.

Profitez,sans tarder,des avantagesqu’ellevousoffre!

Leprix des cours est minime et les conditions de
paiement conviennent à toutes les bourses.

quel-
avancement et n'est-

 
Détachez et adressez-nous le Coupon ci-dessous qui vous

donne droit, sans aucune obligation de votre
part, à notre brochure.

Ecole des Hauteson

Coin Vigeret$et St-Hubert

Adressez-moi par retour du courrier votre Brochure‘L‘ÉCOLECHEZ-SOI"”
queje pourrai garder sans aucune obligation de ma part de suiore oos cours.
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Aucune langue ne comporte tant de nuances
et de finesse de pensée que le français: en consé-
quence, aucune n’offre un instrument aussi dé-
licat pour l'éducation de l'esprit.

MacDougal HAWKES.
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Un des dangersde

Le mal de la presse jaune.

sociation catholique
‘du gouvernement provincial de Québec.

autorités publiques?

 

des Voyageurs de Commerce.

eemr
———

 

 

 

 pm

l'heure
— Une protestation opportune de l’As-

— Un geste
— À quoi pensent les

Bree== ¢

Le conseil fédéral de l’Association catholique des Voyageurs

de Commerce du Canada, en session à Montréal, a adopté la réso-

Intion suivante : ‘‘L’Association catholique des Voyageurs de Com-

merce duË Canada siègeant en conseil fédéral au nom ct de par

l'autorité de tous les cercles dont elle se compose, voit avec peinc

et appréhension pour la morale

enfants et de notre jeunesse, la diffusion dans les
publique et l’éducation de nos

journaux de

Montréal et du pays, de tous les détails scandaleux ou suggestifs

des procès criminels ou civils 4 sensation comme aussi desnou

velles et des faits divers de nature à entamer la vertu ct l'idéal

des lecteurs.

‘“‘L’Association émet le vœu que les directeurs de nos jour-

naux suppriment toute cette publicité dangereuse, et que l’auto-

rité publique, particulièrement le ministre de la Justice, s’em-

. ploie sans délai à la protection de la morale et de la bonne cons-

. cience publique sur ce point.”
Les délégués ont également suggéré Que les directeurs de

journaux acceptent la direction des autorités religieuses en sup-

primant complètement dans leurs colonnes les nouvelles, faits di-

vers, récits, gravures et autres choses qui pourraient offenser la

morale chrétienne.

*- Il faut que le mal soit étendu et profond pour qu’un groupe

d’hommes qui ne passent pas précisément pour être serupuleux nu

pour se scandaliser pour des riens, s’en alarme. ; ;

Les Voyageurs de Commerce sont, par ailleurs, bien placés

.pour constater les ravages répandus par la presse jaune dans les

intelligences et ies ceeurs de notre population. | |

Travail de démoralisation et de destruction, telle est bien

l’œuvre qu’accomplit chaque jour un trop grand nombre de jour-

naux, et parmi ceux-ci, les plus répandus.

L'œuvre de destruction est encore plus inquiétante que celle

de corruption. En effet que reste-t-il aux lecteurs des feuilles Jau-

+ nes après qu’ils ont dévoré les récits de crimes et de scandales?

Tis sont au courant de tout ce qui se fait de mal au monde, c’est-

à-dire de choses qu’eux et leurs enfants devraient ignorer. Ils

ont sous les yeux des spectacles démoralisateurs, des récits porno-

graphiques. Mais que savent-ils des grandes questions religieuses,

“Nationales et polititques, des graves problèmes économiques?

Questionnez tel lecteur montréalais d’une unique journal jaune
sur les initiatives, les luttes, les espoirs des minorités françaises
vivant à l’Est et à l’Ouest de la province de Québec. Il sera inca-

pable de vous répondre. Ce sera pour lui du grec ou de l'algèbre,

parce que dans les 24 ou 48 pages que lui apporte chaque jour son

journal, il n’est question que d’annonces, de crimes, de scanda-

les, de cinéma, de faits divers insignifiants. Insignifiant, il l’est

comme. son journal. Son cœur se corrompt, son intelligence s’é-

tiole, tandis qu’il trouverait une nourriture morale et intellec-

tuelle si fortifiante dans les journaux catholiques et patriotes. Au

lieu de se repaitre chaque jour de boue et de sang, de vivre, com-

me la brute, sans horizon et säns idéal, il trouverait dans le bon
journal un guide sûr, un compagnon honnête, un ami sincère qui
lui rendrait la confiance en lui-même, la fierté de raçe, l’orgueil
U'être catholique et Canadién français. -* + :

L'Association des Voyageurs de Commerce s’adresse, pour
guérir le mal de la mauvaise presse, aux directeurs de journaux.
Nous craignons qu’elle perde son temps. Car ces directeurs sont
les grands coupables et ils resteront impénitents. Ils sont pris
dans un engrenage dont ils ne peuvent sortir eux-mêmes. En ex-
ploitant les passions malsaines de la masse, ils font de l'argent,
ils deviennent millionnaires. Ils n’en veulent pas plus: tant pis
pour la morale chrétienne et pour l’avenir de la race. C’est là
leur moindre préoceupation.

Il est plus logique que l’Association fasse appel au bras sé-
èulier chargé de la protection des intérêts matériels et moraux de
Ja population. C’est en effet le devoir du pouvoir civil de répri-
mer le désordre et le mal, qu’ils s’abritent sous les haillons du
mendiant. sous les luxueux habits du millionnaire ou dans les
bureaux d'un journal à cent mille de circulation. Le mal reste le
mal et il est d’autant plus dangereux et coupable qu’il part d’un
bras plus puissant.

Mais de ce côté-là encore quel espoir de secours? Ne venons-
nous pas d’avoir le spectacle du
de l'Amérique dy Nort’’ créant

‘‘seul gouvernement catholique
conseiller législatif lc directeur

Mu journal français le plus jaune que nous ayons? M. Alexandre
Taschereau a pourtant déjà dénoncé les journaux qui exploitent
les affaires criminelles. Il a une
pables!

étrange façon de punir les cou-

Rien à attendre du côté des pouvoirs publics. Ils laissent, par
ignorance de leurs devoirs ou par apathie criminelle, les membres
de la société aux prises avec tous les agents de déchristianisation
et de démotalisation : drôle da manière de gouverner un peuple!

Le salut se trouve donc en dernier ressort dans l’action des an-
torités religieuses, des organisations professionnelles du genre de
‘cèlles des Voyageurs de Commerce, des groupèments nationaux,
:èt surtout dans la consciènté individuelle. Le chef de famille est
‘responsable de la littérature qui entre à son foyèr. Qu’il prenne
garde de fausser les idées et de corrompre le cœur de ceux dont
il a la garde. Qu’il n’admette chez lui que les journaux qui ser-
vent la cause de la foi et de la patrie. I! n’aura pas à en rougir
et, plus tard, il ne se frappera pas la poitrine en des regrets inu-
tiles.

—
Charles GAUTIER.

Les causes d’une défaite
 

 

L'inconsistance et 1'inconsé-
quence sont deux défauts que la
politique considère essentielle-
ment comme des qualités, puis-
qu’ils sont l'apanage de la plu-
part des chefs et de beaucoup
de députés. C’est Chamberlain,
l’ainé, qui rétorquait à un ad-
versaire qui lui reprochait
d’avoir changé de politique:
““Je n’ai pas changé d’avis. J'ai
évolué”. Et ces personnages
ont toujours la porte de sortie
de l’opportunisme, puisqu’ils
peuvent toujours mettre sur le
compte des nécessités présentes
telle ou telle de leurs attitudes.
Cette inconséquence et cette in-
consistance sont les mêmes be-
soins qui ont formé les libéraux

.. & prendre le programme natio-
faliste, à lutter pour la diminu-
tion des octrois militaires en
1922, à protester ensuite contreparti.

 

les exigences de l'Angleterre,
personnifiéé alors par Lloyd-
George, à affirmer de plus en
plus l'autonomie de notre pays,
lorsqu’il s'agit de conclure une
entente commerciale avee l’é-
tranger, lorsqu’il est devenu
nécessaire de régler nos propres
affaires. Certaines des idées li-
bérales d’aujourd’hui sont tou-
tes naturelles dans les feuilles
indépendantes, tandis que les
principes purement canadiens
du parti nationaliste d'hier sont
acceptés d’emblée par les orga-
nes canadiens français à l’heure
actuellè.
Nous assistons à la minute

présente à une métamorphose de
ce genre, dans le parti conserva-
teur où le leit-motiv du protec-
tionnisme figure en hautes let-
tres sur la bannière bleue du

Interrogez l’hon. Arthur

et il vous répondra avec un rie-,
tus amer, que son groupe a tou-’
jours fävorisé le mur de Chine!
autour du Canada, lc favoritis-|
me de sindustries ct la haine du
libre-échange. Quelques-uns de
ses fidèles d'Ontario vous répé-|
teront la même billevesée, cn-
fourcheront leur monture de
guerre contre le gouvernement
qui osera porter unc main sacri-
lège sur les profits éhontés de
quelques manufacturiers, tandis
que l’administration Meighen se
permettait des petites libertés
du genre des billets promissoi-!
res de la Riordon, i 1’heure mé-|
me ou les moindres entreprises
voyaient les sbires du gouverne-
ment visiter leurs écritures et
exiger leur dû. Il est à noter,
cependant, que le chef des con-
servateurs a été particulière-
ment ‘logique dans ses opinions,|
mais la même remarque ne s’ap-
plique pas du tout à ses lieute-
nants lorsque ces derniers vi-
vent d’ailleurs qu’en Ontario.

C’est ainsi que nous voyons
l’hon. F. B. MeCurdy, d’Hali-
fax, ancie nministre des Travaux
publies, dans le cabinet fédéral,
écrire des lettres et donner des
entrevues au ‘‘Halifax Herald’
contre la politique tarifaire du
gouvernement King parce qu’il

i

ne donne pas assez de liberté
douanière à l’est du Canada.
Nous voici donc en présence
d’un conservateur avéré qui dé-
crie la politique de son chef et
de ses généraux, qui se moque
de la protection et qui demande
l'abolition des droits sur la plu-
part des produits importés des
Etats-Unis par les provinces ma-
ritimes. Quand on joint à ces
dissensions intestines, des arti-
cles aussi cinglants que celui du
Star de Montréal, qui représen-
te le premier ministre actuel
comme un second Mussolini
après avoir servi de valet-de-
pied au gouvernement d’union
pendant la guerre, on peut s’ex-
pliquer plus facilement des dé-
routes aussl sanglantes que celle
d’Hastings. Les opinions tari-
faires ne sont souvent que l’ex-
pression de besoins locaux, com-
me toute la théorie des ‘‘wes-
terners’” qui ne voient que
l’Ouest, les appétits de l’Ouest
et la prospérité de l’Ouest, au
mépris des intérêts évidents de
tout le reste du Canada.
L’une des têtes les mieux

équilibrées de la droite, un hom-
me nouveau dont jamais Ottawa
n’avait entendu parler avant
les élections de 1921, M. W.-G.
Raymond, député de Brantford,
a prononcé, à la Ternière session,
des paroles fort sensées sur cet-
te question. M. Raymond, pres-
que aveugle maintenant, a é:é
de “longues années maître-de-
poste dans la ville qui le choisit
comme représentant au parle-
ment. Durant les longs loisirs
que lui laissait son poste, il
cherchait dans les maîtres de la
littérature anglaise des leçons
et des connaissances qui en font,
à Ja Chambre, un caractère à
part: l’homme renseigné sur
tout, qui parle peu souvent, mais
qui se prononce toujours avec
tant de plausibilité, de bonne
humeur, et de hon sens, que la
députation est unanime àl’ap-
plaudir. ‘‘A mon avis, dit-il le
5 mai 1924, en parlant sur le
budget, le tarif protecteur n’a
pas fait la fortune de l’Angle-
terre ou des Etats-Unis; d’un

tererc

 

  

 

 

qui ne se peut Cela ne

  

Nous voudrions ne rencontrer en notre vie
nulle difficulté, nulle contradiction, nulle peine.
Hé! qui ne voit notre folie? Car nous voulons ce

se trouve qu'en paradis.

SAINT FRANÇOIS DE SALES.

 

 

Meighen, chef de l'opposition,,re, contre les demandes agrico-
les ensuite, en sec posant en
champion des réclamations im-
périalistes et des manieurs de
profits de guerre. Une organi-
sation de l’effectif parlementai-
re qui se servira du capital pour
faire prospérer le pays, au lieu
de servir le capital ou le Mam-
mon Impérial aura beaucoup
plus de succès chez nous que les
semeurs de haines de races dans
les frontières d’un même Domi-
nion, ou d’amour exagéré de la
métropole au détriment de notre
avenir.

Fulgence CHARPENTIER

Au Jour le Jour
L’avalanche

 

Les plus petites erreurs ont
très souvent de lourdes consé-
quences.
Dans toute cette affaire notre

compatriote de langue anglaise
nous donne une fière leçon : cel-
le de l’importance des détails!
La France s’est mise dans de

bien mauvais draps, du temps
des Combes et des Waldeck-
Rousseau, quand elle a envoyé
en chambre des représentants
assez bonaces pour laisser adop-
ter de telles lois contre les con-
grégations religieuses. C’est
une erreur qu’elle paie chère-
ment aujourd’hui.

C’est à Pierre l’Ermite qu’on
doit cette fine observation, non
moins finement présentée :

‘‘La petite pierre qu’on arra-
che, en riant, au sommet de la

montagne, s'enrobe de neige, se
grossit d’autres pierres, devient
peu à peu masse formidable,
puis avalanche, écrasant tout
sur son passage, et ne s’arré-
tant qu’en bas, tout en bas,
quand sa possibilité de destrue-

i
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 tion est entièrement atteinte. .’”
A combien de reprises, dans]

l’histoire du Canada francais,
n’avons-nous pas été obligés
d’opposer des murs très labo-
rieusement construits, parce que
nous n’avons pas su prévoir?

C’est toujours le proverbe la-
tin qui est vrai:

‘‘Principiis obsta ..’ Oppose-
toi au mal dès qu’il s’enracine;
un retard trop prolongé rendra
vain l’art de la médecine.”

Encore

Les patents ont un droit strict
à ce que la noblesse morale et
l’élévation de l’esprit de leurs
enfants soient sauvegardées, et
c’est pour cela qu’avant d’être
représenté dans une salle de thé-
âtre un film cinématographique
doit tout d’abord passer par la
censure — qui a d'ailleurs les
idées plut-t larges, avouons-le!
Et dire que cette importante
censure est confiée dans Québec
à des gens qui nous viennent de
France. N°’y aurait-il pas parmi
les Canadiens français d’homme
assez avertis pour remplir cette
fonction?
Mais à part le film lui-même

il y a les affiches-réclames, ta-
pissant les portiques des salles
de vues animées. Ces affiches
sont, très souvent, plus désha-
billées, plus dévergondées, plus
suggestives que la vne elle-mê-
me. Et tout le monde — jeunes  filles,enfants, bambins --peu-

 

 autre côté, il n’a nui ni à l’une,
ni à l’autre. Si la cause de la
grandeur des Etats-Unis ne rési-
de pas dans le tarif protecteur,
je ne crois pas davantage que
les jours où l’Angleterre fut si
heureuse et prospère soient at-
tribnables au libre-échange.
tarif n’est qu’un incident. Il
n’est pas la cause du suecès ou
de la faillite d’une nation. Le
tarif est un impôt.”
Une explication aussi claire

n’est certainement pas de nature
à plaire à une organisation qui
spécule sur les intérêts des gros-
ses industries pour avancer dans
la route du progrès. Elle dé-
truit en même temps la fausse-
té de l’argumentation de ceux
qui prétendent confiner et con-
fier l’avenir économique de no-
tre pays à un groupe plutôt qu’à
un autre. Tout parti qui vent
réussir doit s’inspirer des
soins de tout le monde pour éla-
borer son programme... Et c’est
pourquoi nous avons vu le grou-
pe dirigé par M. Meighen péri-
cliter et en train de s’éclipser
complètement. Il a trop abusé
des appels aux mauvais instinets
de la population, contre les Ca-
nadiens français durant la guer-

 Le,
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vent les contempler à leur aise .
À Hull, ces dernières semai-

nes, il y avait à la devanture
d’une salie de théâtre, des affi-
ches abominables . . .
A Québec un propriétaire de

théätre a été condamné à une
forte amende pour n’avoir pas
respecté le règlement municipal
qui défend l’étalage de telles af-
fiches. Ce règlement à été adop-
té parce que des mères de famil-
le ont protesté publiquement de-
vant le conseil de ville, et qu’on
a compris ce, qu’elles deman-
daient.
Dans la cité transpontine i

n’y a pas de tels règlements, on
s’il y cn a on ne les observe pas.
Et pourtant il y a là corame

——’r__

 à Québec, des mères de famille.
et qui, elles aussi, aiment leurs
enfants...

Contrastes

Il reste fort à faire encore
pour obtenir l’égalité devant la  loi.
Témoin cette plainte d ‘une!

feuille de l’ouest, que nous ap-|
porte le Devoir:
“Un journal de l'Ouest s’éton-

ne de constater, à la lecture du
codecriminel, que le voleur d’un
boeuf s’expose à 14 ans de péni-
tencier, tandis que la peine la! |
plus sévère dont est passible qui- 5
conque vole, à main armée, de
l'argent dans une banque, est
de neuf ans de prison. Il fau-
drait rétablir l’équilibre,
clut cette feuille.
ce journal aurait dit, jadis, de
ce recorder de l’Estqui, un jour

+
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condamna à 420 d’amende un'B
homme coupable d'avoir frappé JR

même M
temps, infligea 15 jours de pri- D
son à un porcher qui avait ba-| ji
tonné une couple de pourceaux À

un policier et, vers le

récaleitrants menés à l’abat-
toir?”
Que dire done de cette nuée

de ‘‘gentlemen cambrioleurs’’
que l’on rencontre un peu par-
tout, dans les gouvernements
comme dans ce qu’on appelle la
‘haute finanee’’?  Ils échappent la plupart du j |
temps aux riguenrs de la justice, |
tandis que le ‘‘grelotteux’’ des!
froids d’hiver est, pour la plus) 8
insignifiante frasque, impitoya-' §
blement jeté en prison ....

C’est la justice humaine! Heu-
reusement que la justice divine
reste pour punir ces ‘‘gentlemen
cambrioleurs’’, comme ils le mé-
ritent,

Wall Street

Pour donner raison aux ré-
flexions de l’entrefilet
dent, cette note du Bulletin, de
New York (26 dée. 24): —
“Le Santa Claus de Wall

Street distribue des millions aux
employés, cadeaux faits par les
firmes financières sous forme de
bonus Le vrai Santa Claus
de Wall Street serait celui qui
profiterait de l’occasion de Noël
pour rendre aux dupes naifs les
sommes qu’ils ont perdues dans
des placements trop audacieux.
Une bonne partie des millions!
distribués par ces courtiers de|
la finance, à Noël, ne provenait
pas ailleurs que des bourses de
malheureux devenus les victimes
du mirage qu’on savait leur pré-|§ :

1

senter ...’"
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STAR’ ct retour à Montréal le
le même compagnie.

l'Angleterre, Montréal.

Ferez-vous le pèlerinage de Rome
pour l’Année Sainte ?

Si oui, adjoignez-vous au petit groupe de tertiaires et
d’amis que vont y conduire les Pères Capucins.

Départ de Montréal le 6 juin, par le REGINA de la “WHITE

ITINERAIRE: Montréal, Liverpool, Londres, Southampton,
Le Hâvre, Rouen, Liseux, Paris, Lourdes, Marseille, Nice, Côte
d'Azur, Gênes, Rome, Assise, l'Alverne, Florence, Padoue, Ve-
nise, Milan, Turin, Modane, Lyon, Paray-le-Monial, Reims, Paris,

31 juillet, par le “CANADA” de

 

con-| 8

Qu’est-ce que! |i
de!

précé- MR

Wall StreetestJerendez-vous|§
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CNRA—MONCTON, 313 mètres.

MARDI,

Chemin de fer Canadien National,
8.30 hres p.m., (heure de I'Atlan-
tique).
Programme exécuté par la Fan-

fare de cornets de la ville de St-
(Jean, N. B., ct consistant en mor-
ceaux d'opéras et en chansons an-
glaises, écossaises et irlandaiscs.

SECONDE PARTIE
Musique populaire de danse par

les Rainbow Melody Boys sous la
direction de M. Joe Mazzico.
WCCO — MINNEAPOLIS, 417

mètres, 10 45 a.m., 2.00 p.m., 4.00
p.m., 5.30 p.m.. 6.15 pm., 6.30 p.
m., 7.45 p.m., 8.00 nm.
KDKA—PITTSBURGH, PA. 326

de ces ‘‘gentlemen cambrio-
leurs’ toujours a 1'abri!

Ch M.
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mètres. 9.45 am, 11.55 am. 12.
midi, 3.30 p.m., 6.15 p.m., 7.15 p.
m., 7.50 p.m., 8.50 p.m., 9.55 p.m.,
11 p.m.

WRC—WASHINGTON D. ©. 169
metres, 6.45 p.m., 7 p.m.…. 8.15 p.
m.. 8.30 pom. 9,30 p.m.… 10.15 p.m.

WSAT—CINCINNATI, O. 309
mètres. 7 p.m.…, 7.30 p.m., § p.m,,
9 p.m.

WGR—BUFFALO, N. Y., 319

mètres. 11 30 p.m., 12.30 p.m., 6-
7.30 pom., 9-10 p.m., 10-11 p.m.

WGY——SCHENECTADY, N. Y,,
380 mètres. 6.30 p.m., 7.45 p.m.
11.20 p.m.
WJY—NEW YORK CITY, 405

mètres. 7.30 p.m. 58.30 p.m., 3 p.
m.. 9.30 p.m.… 9.45 p.m.… 10 p.m.
WJZ—NEW YORK CITY, 435 metres. 10 am., 10.20 am., 10.30

fa.m., 10.40 a.m., 10.50 a,m., 1 p.m..
4.15 p.m., 4.30 pm., 5.30 p.m. 7.15  

pm. § pm, 8.10 p.m,, 8.25 pm,
$.30 p.m, 9.30 p.m.

WEEI—BOSTON,
metres, 7

MASS, 303

p.m., 8 p.m., 9 p.m., 10
p.m.
WLS—CHICAGO, 1LL, 345 ma

tres. ÿ a.m., 11 a.m., 12 m.-1 p.m.,

1.30 p.m., 3.45-4.45 p.m., 6 p.m.
WMC—MEMPHIS, 500 mètres,

§ pm, 11,
WOC—DAVENPORT, 481 ma.

tres. 10 a.m., 11.05, 12, 2 p.m,
5.45. 6.
WÉAA—DALLAS, 630 mètres.

8.30 à 9.30, 11 à 12.
WWJ—DETROIT, 517 mètres,

9.45 a.m., 3 p.m., 3.55-8.30.

WBZ—SPRINGFIELD, 387 mae

tres, 11.55 am., 6 p.m. 7-7.05,
7.15, 8, 8.15, 8.25, 8.40, 9.05.

277.8 mde
7.45 a 8.30,

ma-

WFBY—ALTOONA,
tres, 11.45 am., 4, 6.

$.30-10.30.
WEAF—NEW YORK, 402

tres, 11 à 12, 6 à 11.
KYW—CHICAGO, 536 mètres,

9.30 a.m., 10.30, 6.02 a 6.18, 6.35
à 7, 7 à 7.30, 8 à 8.20, 8.20 à S.45,
8.45 a 9.30.
WF! — PHILADELPHIE,

metres, 10.15 a.m., 1 p.m,
3, 6.30, 7. 8, 10.
KHJ—LOS ANGELES, 393 med.

tres, 12.30 à 1.30 pm.. 2.30 a
3.30, 6 à 6.30, 6.30 à 7.30, 8 à 10,

395
1.50,
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Couvertures de

Flanellette

Qualité épaisse, en
une marque fype. Bor-
dure rose ou bleue. Prix

$3.45.

Avce

dans les

noir,
courant Spécial,

"32.69 la paire
Articles d'Usage—Au

Rez-de-chaussée

Pantoufles de Feutre

pour Dames

brun

spécial, mercredi,

99c la verge

Marque Zenith

bles. Manches

semellrs souples,

coloris de rouge,

et gris. Très credi.

Camisoles pour Dames

nard, garanties irrétrécissa-
longues,

courtes ou sans manches:
en toutes les taille
courant $2.50. Spécial, mer-

$1.45 chacune
Sous-Vêtements pour Dames—

Au Troisième Etage

Tapis d’Escaliers

de 27 pcs

Axminster écossais, en
une grande série de dis-
positions. Prix cou-
rant $4.50. Spécial
mercredi.

$3.65
Garnitures de Maison—
Au Quatrième Etage

de Len-

Prix

 

Tissus à Draps
Wabasso

Cette marque
connus en un fini
toile fine.

pes. Prix
rant 15e la verge.
cial. mercredi,

69c la verge
8&1 pes. Prix

rant $1.10 la
Spécial, mercredi,

79c la verge
Tissus d’Usage-—Au

Rez-de-chaussée

bien
de

ron-

Spé-

etc.

cou-

verge,

Jersey Kongo-ori

Dans les teintes de rose

et blanc, approprié au Sous-

Vêtements, Blouses, Jupons,

Prix

Spécial, mercredi,

$1.98 la verge

Soie-—Au Rez-de-chaussée

de Soie Enfants

sable.

courant $2.50.

credi,

Gilets-Tricot pour

De laine brossée, et tri-
cot jersey de laine.
Jes teintes de chameau et

Vêtement bien fait,
en toutes les tailles.
courant $3.45. Spécial, mer-

$2.98
Rayon pour Enfants-—Au

Troisième Etage

Tapis Bruxelles

pour Escaliers

27 pc sde largeur. et

une bonna qualité

épaisse, dans un hel as-

sortiment de dispositions

et de teintes au rhoix.

Prix courant $3.50.

Spécial, mercredi,

$2.69 la verge

Dans

Prix

 

Damas de Table

de Pure Toile

70 pcs de largeur, fi-

ni satin. Trois disposi-

tions en vogue, Prix

courants $2.00. Spécia)

$1.29 la verge

Tissus à Manteaux

Velours
quadrillé, en mélanges de
bruyère brun et polo à en-
vers plaid.
ment de teintes dans le lot.
Valant jusqu’à $3.50.
cial, mercredi,

$2.67 la verge
Tissus

Rez-de-changrée

d’Hiver
coupé rayé et

Tricotés,

Un hel assorti-
gris seulement.

Spé- Spécial, mercredi,

à Robes—Au

Jupons

envers

teux, d’une qualité épaisse,

Rég. $1.25.

95c chacun

Bas pour Garçon-

nets et Fillettes
Bas de laine écossai-

se, grosses côtes, noirs
seulement. Prix cou.
rant $1.25. Spécial.
mercredi,

98c

Bas — Rez-de-chaussée RE|

duve-

 

Couvertures
. de Laine .

68 x 8A, à bordure
rose et bleue, Fonet-
tées séparément pour Ja
manutention farile. Te-
sant 7 livres. Prix cou-
rant $9.75. Spécial, mer-
vredi,

$7.45 la paire
Couvertures—Au Rayon
des Articles d'Usage—
Au Rez-de-chaussée.

Côtes

Dans les

mercredi,

Sous-Vêtements pour
Garçonnets

deux morceaux, dans le co-
loris crème.

Rég. jusqu'à $1.25.

T9c le vêtement
Rayon vour Garçonnets—Au

Rez-ds-chaussée

élastiques, genre re masculin,

joliment fini.
tailles de 22 à 32.

Spécial,
re.

mercredi, Manteaux pour Dames

Tissu réversible, en gen-

poches

quées, avec ou sans ceintu-

Bnutons de cuir.

courant $18.50.

$13.95
Manteaux-—Au Troisième Etage

Gants de Che-

vrette Lavables
pla-

Coloris naturel.

piqûres noires.

6-6'%4. Rés.

Spécial, mercredi,

avec

Pointu-

$4 75

Prix

Spécial.
res

68c la paire
 

Brosses à Cheveux
en Ivoire

Dans le modèle popu-
laire DuBarry. Une vé-
ritable anbaine A ce bas
prix. Prix courant
£3.50. Spécial, mercre-
di, $1.89

Articles de Toilette—Au
Rez-de-chaussée  Angle Sparks et O'Connor

‘‘Trente-six ans de fidèle service”

L. N. POULIN, Ltée
Tél: Queen 5400 Spécial en

Bas

Bas À côtes de fan-
taisie pour dames, tout
laine, sans couture, fau.
va seulement. Spécial
mercredi,

75c la paire 
te
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L'efficacité

de l’encouragement d'une

 

de 1'Hydro-Electri-
est due au fait qu’elle jouit

gran-
ce

service de
électrique qui
plus bas prix — dépend de Ja
continuation de

 

La recherche de la santé, de la richesse et du bonheur sont trois cho-
ses qui sont un héritage commun de la race humaine.

EUX de ces choses — la santé et le bonheur —
D dépendent, pour une bonne part, de la Jumiere.

Et comme productrice de la meilleure Jumière
moderne — l’Hydro-Electrique
part des besoins du publie.

satisfait une bonne

Mais son habileté à continuer de
faire — donner le meilleur

lumière et d'énergie
soit et cela aux

l'encouragement

be-j

|

En Europe le groupe sera sous la direction du P. Zacharie,
0. m. cap., dont le remarquable talent d'organisation est bicn con-
nu là-bas,

Sur terre comme sur mer le voyage se fera dans les condi-

tions de confort et d'agrément exceptionnelles, et en outre, grâce
à la haute compétence de l'organisateur européen ainsi qu'à ‘son
absolu désintéressement les pèlerins de ce groupe réaliseront une
très forte économie sur le prix que devrait coûter normalement
un tel voyage.

Ajoutons que le groupe devant être très restreint les pèle-
rins jouiront d’une société chosie et échapperont aux multiples
désagréments des foules.

II y a quelques places vacantes. Envoyer au plus tôt son
adhésion au ;

 

  
   
    
  
        

 

        

 

les donner. 
“L’ÉCHO DE SAINT-FRANÇOIS”

1062, rue Wellington, Ottawa, Ont.     

Si vous désirez de partie des contribuables de Ja
de plus amples ville — qui, à titre de contribua-
renseignements bles, sont aussi des actionnaires
—il nous fera ct des copropriétaires de leur
plaisir de vous propre établissement.

~

de ses clients et de l'augmenta-
tion de leur nombre.

Faites-vous votre devoir envers vous-même ct votre propre com-

pagnie. en faisan

u
- mess

109,

RUE BANK d’Ottawa

t-usage de votre propre service électrique?

TEL:

1901 QUEEN
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D'aucuns n'attenudent de résultat pratique de 4a grande en-

quête tenue à Montréal sur l'administration du département de
la police. Elle a conduit à parler beancoup du système qu'il fal-
lait adopter pour combattre la prostitution et tous les maux qui
s'ensuivent. Ce problème intéresse toutes les villes

Que l'enquête ait été ntile ou nou, elle pourra aù moins avoir
jeté une certaine himière sur le meilleny moyen à prendre afin de
guerroyer vontre le vice commercialisé.

J] y a les théoririens de la légalisation et les partisans de la
répression.
arguments.

Les premiers semblent peu nombreux ét expriment

Ces derniers semblent bien avoir fait prévaloir leurs

qu’il
serait mienx d'affecter daus la ville un certain quartier où le vi-
ce pourrait s'en donner à coeur joie, pour ainsi dire, quitte pour
tes trafiquantes à subir un examen médical périodique et à être
suspendues . ven attendant les soins appropriés et la guérison.
De da sorte, en centralisant la prostitution dans des limites bien
déterminées, le reste de la ville ne serait pas exposé à être infesté.

C'est la reconnaissance, l'existence légale du mal.

| Ceux

cette reconnaissance et existence

de la partie adverse se sont justement élevés contre

légale,
Ils ont démontré aussi l'échec rencontré, dans la pratique, par

l'application

sation légale n'a pas empêché la
territoire prescrit.

du système de la législation.
l’essai, les résultats n'ont pas répondu à l'attente.

fait

La centrali-
diffusion du fléau en dehors du

Là où on en a

L'examen médical ne peut pas être bien fait,
faute de temps ou de moyens suffisants.

Cette argumentation s'inspirant à la fois de la théorie et des
faits paraît un coup assez formidable porté au système de la lé-
galisation.

On ne voit pas en effet que ec serait une bonne action, de la
part des législatenrs, de statuer que le vice aurà droit d'existence
et de subsistance dans telle partie indiquée d'une ville. Ce serait

l’y mettre en évidence, par conséquent y attirer les gens, prinei-
palement la jeunesse. sans en arrêter l'expansion dans les autres
quartiers. 1] y en a toujours qui auraient honte d’y vivre ou d’y
aller et trouveraient moyen de se retrouver ailleurs. Quel scan-
dale aussi et quelle pierre d'achoppement que de désigner pour
ainsi dire du doigt l’endrois où il est permis, par la loi, de se ra-
valer au-dessous de la héte.

Ce n’est pas que les partisans de la répression ‘croient possi-
ble d'éliminer complètement le vice.
d'expérience pour ne pas se faire d'illusions.
lent qu'il se cache, se terre et soit poursuivi le plus possible.

Îls ont assez de science et
Seulement, ils ven-

Ils
pensent. qu'avec des lois rigoureuses, sévèrement appliquées par
une police honnête et des juges tout aussi droits, on peut parve-
nir à la réduire à sa plus simple expression.

Cette méthode de la poursuite et de répression du mal. doit
paraître, semble-t-il, beaucoup plus rationnelle que velle de la to-
léraner légale, que la morale catholique on simplement chrétien-
ne n’admet pas.

Henri LESSARD
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 A WAKEFIELD
LE CORONER J. ISABELLE RE-
VIENT D'EN CAUSER ,A QUE-
BEC AVEC LE PROCUREUR GE-
NERAL. LES RECHERCHES SE
POURSUIVENT.

rer

On croit qu'il se produira des inci-
dents importants, d'ici quelque temps,
dans l'affaire du meurtre de Joseph
Bouchard, trouvé tué d'un coup de
feu, dans sa demeure, le dimanche du
4 janvier.

Le coroner I. Isabelle est revenu
hier soir de Québec où il causé de ce
triste événement avec le procureur
général de la province, T'honorable
premier ministre Taschercan. 11 n'a
pas jugé à propos de déclarer quoi
que ce soit da ve qui s'est passé dans
cette entrevue, mais il est enténdu
que les autorités feront diligence pour
éclaircir le mystère.

Euclide Courville, quc le témoin
Carey, lors de l’enquête, avait dit être
présent dans la maison de Bouchard,
la veille de Noël, jour probable

; meurtre, n'a pas encore été retracé et
les renseignements’ manquent actuel-
lement qui pourraient amener sa dé-
couverte. Quant à Carey, fl est à Pol-
timore sous surveillance de la police
et est prêt à répondre au prémier ap-

ipel des autorités. Tes prochain*s as-

‘aisés criminelles de Hull auront tout
probablement à s'occuper de cette fa-

faire.

FEU M. J. LEVESQUE
Ce matin est décédé après une

très courte maladie M. Jean Lé-
vesque, époux de Elizabeth Gagné
à l'âge de 35 ans.

1) laisse dans le deuil, outre son
épouse. trois jeunes enfants, Ali-

au recommandés d’une

 ne, Noëla, Jean-Louis; cinq soeurs
Mmes Henri Coderre (Maria) Emi-
le Hubert. (Euphémie). Mme Vve
Louis Perreault (Victoria). Mmes
Lucien Gratton (Rosina), Thomas’
Lacasse (Virginie): deux frères,
MM. Louis et Joseph Lévesque. Ces
parents sont tous de Hull.’

La dépouille mortelle est expo-
sée chez M. Henri Coderre, beau-
frère du défunt, 287 Maisonneuve. ,
Feu M. Lévesque demeurait au no.
208 rue Dollard. Les funérailles
auront lieu au jour et à l'heure in-
diqués dans l'avis des décès qui
paraît ailleurs.
Nos vives sympathies à toutes

les personnes frappées par ce deuil
Prrntgs

A MONTREAL
Mme J. Martel est partie hier

opur Montréal. où elle assistait
ce matin aux funérailles de sa niè-
ce, Mlle Lina .Giroux, fille de M.
Joseph Giroux.

  

ÿ Mettez fin aux souffrances insuppor-
tables qui acco Ja migrai

. en prenant TeeSRE NTALRES.
Ge. “ation rapide, effetmagique !

£8 Vents Purtent - 2e

A R PARLEY, Phermecien
MULL, Unite  

CTEE CRETE
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Un grand nombre de parents et]
d’amis se réunissaient dimanche
soir dernier à la résidence de M.
et Mme Valmore Duquay pour fé-

ter le 2iéme anniversaire de leur
mariage (noces de papier). De
nombreux et riches cadeaux leur
furent présentés Un succulent
goûter fut servi par Mme V. Du-
quay. Il y eut chants, musique et
déclamations et tous se retirère-t
emportant avec eux un excellent
souvenir de leur soirée.

rncre cf

LES SANS-TRAVAIL
DU QUARTIER CINQ
2

Une importante réunion de l'As-
sociation municipale du quartier
cinq a lieu ce soir à la salle La-
fontaine. On invite tous les sans-
travail du quarttier et ils seront

façon toute
spéciale aux échevins de ce quar-
tier afin qu'ils aient de l'ouvra-
ge à la Ville, pour les travaux
du rglement d’emprunt. On dis-
cutera aussi l'importance de fai-
re ces travaux a la journée.

L'assemblée ne manquera donc
pas d'intérêt. Qué les membres et
les sans-travail se rendent donc
en foule.

———mere

MARIAGE
Hier matin a été béni à 7 heu-

res, par le R. TP. Bourassa, en

l'église Notre-Dame, le mariage de

tt I~,—_

 

 

M. John Prokopehur, fils de feu
Mikolay Prokopehuk. avec Mlle
Emilia Julia Lafontaine, fille de
M. Jean-Baptiste Lafontaine. M.
Joseph Lafontaine.

M. Jean-Baptiste Lafontaine. pêra
de Mlle Lafontaine, étaient les
deux témoins.

grand-père. et

Les Petits
Salle Notre-Dame. 18 janvier

Les Peits
Groupe Béaulne

Les Petits
Réservez vos billets

ACCIDENT DE TRAVAIL

M. François Xavier Fréchette,
51 rue Charlevoix. a été victime
d’un accident de travail ces jours
derniers à Ja nouvelle construction
chez E. B. Eddy. 11 était sur un
échafaudage lorsqu’un des ma-
driers se dérangea., M. Fréchette
tomba d’une hauteur ‘d’une dizai-
ne de pieds en même temps qu’un
morceau, de fer le touchait au
côté droit. Il fut transporté chez
lui en automobile. Quoiqu'il ne soit
pas dans un état grave, il sera
obligé ‘de garder le lit pour au
moins une semaine. II a aussi été
blessé à la jambe. I] «est sous. les:
soins du docteur Aubry.

DECES
etl —

Dimanche aprés-midi a eu lieu
au cimetière Notre-Dame l'inhu-
mation de Germaine, enfant de
trois mois et demi de M. et Mme

—— set
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DES AMENDEMENTS
A LA CHARTE DE

LA CITE DEHULL
mmems— =

LÉCONSEIL DECIDE D'EN 501.
METTRE A LA LEGISLAT{.
RE PROVINCIALE. —]l. EST
QUESTION PARMI CES AMEN.
DEMENTS DE CHANGER LA
DATE DES ELECTIONS MU.
NICIPALES ET DE VERSER
UNE INDEMNITE AU MAIRE
ET À CHACUN DES ECHEVINS

iom 

Je Conseil de ville a tenu une
réunion spéciale hier soir. 11 a été
décidé d’autorisar la publication
des avis nécessaires sfin de pou-
voir soumettre des amendements
à lu Charte de la Cité durant la
présente législature

=

provinciale.
Ces amendements porteront sur
les points suivants; droit pour
toute personne payant une taxe
quelconque à la ville de voter aux
élections mnuicirales; la division
du quartier un et en conséquence
changement dans le nombre des é-
chevins ;chansement de la date!
des élections municipales et de la!
fin de l'année financière; les pro- |!
cédures à suivre pour les amélio-
rations locales et les règlements
d’emprunt; une indemnité annuel-
le au maire et à chacun des éche-
vins: et autres choses dontil pour-
ra être question.

Bien que rien ne soit complè-
tement défini sur ces différents
points, il a été suggéré diverses
choses. Ainsi: que la date des
élections soit en mai . au lieu de
janvier. la mise en nomination
des candidats se faisant le troi-
sième luudi et la votation le 4ième
lundi. De cette façon, les person-
nes qui vont l’hiver dans les chan-
tiers seront revenues et cel-
les qui passent l’été dans les di-
vers endroits de villégiature ne
seront pas encore parties. Plu-
sieurs villes de la province font

maintenant les élections dans les
mois d'avril. mai ou juin. On évi-
te alors aux candidats et audi-
teurs les dangers et inconvénients
du froid en hiver.

L'année financière de l’adminis-
t ration municipale finirait le 30
avril ,et le rôle d'évaluation étant
prêt vers juin, les membres du
Conseil pourraient s’en servir pour
le budget, au lieu de se baser sur
un rôle déjà vieux de plusieurs
mois, comme cela doit se faire
présentement.
Le quartier nouveau formé dans

le quartier un porterait le no 1A.
Cette division ebt justifiée, a-t-on
dit, par l’étendue actuelle du quar-
tier, son chiffre de population et
son nombre de Votants, ses besoins
de travaux. -
Le maire est d’avis que les lo-

cataires doivent être mis sur le
même pied que les propriétaires et
pouvoir voter comme eux aux élec-
tions municipales, même si leurs
taxes ne sont pas payés en temps.
Les propriétaires peuvent être
deux années sans payer leurs ta-
xes et ils votent quand même. On
veut le même droit pour les loca-
taires.

LES INDEMNITES
Deux ou trois échevins ne sem-

blent pas disposés à approuver le
principe de payer une indemnité
annuelle au maire et à chacun
des échevins .Le maire a expli-
qué que cette mesure est en vi-
gueur dans plusieurs villes de
Québec ,dans l’Ontario surtout,
qu’elle est un dédommagement
pour les représentants du peuple
obligés de consacrer beaucoup de
temps aux affaires publiques. Bien
plus, on profite de leur situation
pour solliciter nombre de contri-
Dbutions qu’il n’est pas facile de
refuser. Tl croit aussi que cela au-
rait pour effet de susciter des can-
didatures lors des élections. Nom-
bre de gens ne veulent pas se pré-
senter par crainte des dépenses
que cela entraîne. méme une fois
élu. Comme preuve de désintéres-
sement, il sera bien entendu que
si cet amendement est demandé et
adopté il ne prendra pas effet pour
les membres du Conseil actuel, é-
lus sans rémunération, mais pour
ceux du Conseil qui succédera.
Ces amendements projetés seront
de nouveau étudiés ,avant d'en dé-
cider définitivement et de les for-
muler.

LES TRAVAUX
Il a encore été question de la

manière dont l’on procéderait dans
l'exécution des travaux du règle-
ment d’emprunt. Des soumissions
vont être demandés pour le 32
janvier aux entrepreneurs, pour la
fourniture et la pose des maté-
riaux d’aqueduc et d'égoût, le
creusage. etc... Des échevins
eussent préféré que la ville ache-
tât elle-même les matériaux. Le
maire a été d'opinion que les sou-
missions comprennent absolument
tout ce qui regarde le travail. Ce-
la a été agréé, mais l'ingénieur
soumissionnera lui-même tout
comme un entrepreneur, sous scel-
lé, et l’on pourra faire la compa-
raison sur les montants inclus
pour matériaux, ou autres items.

Le Conseil ne s'est engagé à
n’accepter ni la plus basse ni au-
cune des goumissions qui vien-
dront. Li les étudiera le 22 janvier
et décidera si lestravaux se pour-

ssra donné -par-contrat. Des sou-
missionsseront ‘aussi ouvertes à la
même date pour achat ‘d'outillage
ou matériaux prévus dans le règle-
ment d'emprunt, au bénéfice des
départements de police, des pom-
piers, de la Jumière et des alar-
mes. Ces soumissions sont deman-

{J.C Alexandre

  Lionel Desmarais, de Wrightville,
;Fille est décédée samedl, Hees “par Vinformédinivedn TREAD.

 

 

COMPAGNIE POUR
Lh CONSTRUCTION
D'UNE VOIEFERREE

POUR RELIEF AMOS A MANIWA-
KI ET MONT-LAURTER. — DE-
MAËDE A LA° LEGISLATURE
PROVINCIALE.

Le dernier numéro de lu ‘Gazette
officielle de Québec” contient J'avis
suivant pour constituer une corpora-

tion permettant aux associés menti-
onnés de construire une voic ferrée
pariant d'Amos ou près de là, et al-
lant rejoindre les lignes de chemin de
fer a. Maniwaki et Amos:

Avis public est par les présentes
donné que T. A. Lalonde, marchand,
de Ja ville d’Amos, Allan Case, manu-
facturier. de la Cité de Toronto, Ivan-
hoe Frigen, marchand. de la Ville
d’Amos, Henry B. Johnson, manufac-
turier, de la Cité de Toronto. Herherl
J. Lyons, contracteur en chemin de
fer, de la Cité de Montréal, A. A, T.c-
gault, avocal cl conseil du Roi. de
Maniwaki, Samuel McDougall, mar-
chand de bois, de la Cité d'Otlawa,
David Gourd, marchand, de la Ville
d'Amos, Adélard Beauchemin. indus-
triel, de la Ville d’Amos, Arthur A.
Drouin, marchand, de la Ville d’Amos,

Saint-Onge , mar-
chand, de la Ville d’Amos, Docteur J.
A. Matte, de la Ville de Mont-Lau-
rier, R. W. Norrington, courtier en
mines, de la Ville de New York. et
autres, s'adresseront à la Législature
de la Province de Québec, à sa pro-
chaine session, pour l'adoption d'une
loi constituant en corporation les

dits requérants sous le nom de Abi-
tibi Southern Railway Company. et
leur permettant de construire, main-
tenir et opérer un chemin de fer par-
tant d'un point à ou près de la Vil-
le d’Amos, dans le district d’Abitibi,
et se dirigeant en ligne droite autant
que possible aux points de rencontre
avec les lignes de chemin de fer exis-
tantes à Témiscamingue, Maniwaki,
Mont-Laurier ou Huhcrdeau, ou À
tou set chacun de ces endroits, et
pour autres fins.

reel

POUR LA ROUTE
HULL-MONTREAL
————

Un inspecteur de la voirie pro-
vinciale, actuellement dans la ré
gion, a appris à un de nos conci-
toyens hier que les contrats
étaient donnés pour la conse
truction de Ia route Hull-
Montréal, d'ici jusqu'à Lachu-
te. On croit que tous ces tra-
vaux seront terminés à l'automne
et que la route Hull-Montréal, cô-
té nord, sera alors complètement
avantageuse pour les automobilis-{
tes.

LA CHAMBRE DE
COMMERCE DE HULL

 

Il y aura ce soir au bureau
d'enregistrement, rue Principale, la
réunion régulière des membres dé
la Chambre de Commerce de Hull,
Il y a lieu d’espérer qu’un grand
nombre seront présents.

VOL D’UNPOISSON
MIS EN MONTRE
= tlnti

Calixte Ethier a comparu ce ma-
tin en cour de police de Hull, ac-
cusé d’avoir valé hier après-midi un
saumon mis en montre à l’épicerie
A. L. Raymond, rue Champlain. Le
saumon avait une valeur de un dol-
lar et 35 sous et il aurait été re-
vendu par Ethier pour un, prix mi-
nime, dans le dési> de se procurer
de la bière. Le détective Sauvé a
fait l'arrestation de l'accusé.

Les deux magistrats de police
étant absents, le juge de paix L. de
G. Raby a ajourné la cause à de-
main.

LES ELECTIONSALA
POINTE-GATINEAU

Beaucoup d’activité régne à la
Pointe-Gatineau avant la mise en
nomination des candidats pour les
élections municipalagey La nomi-
nation a lieu demain avant-midi à
l'hôtel de ville, de 10 heures à mi-
di. Un bon nombre sont d’avis
que M. Ernest Charron, maire sor-
tant de charge, sera de nouveau
réélu. La liste des aspirants com-
me conseillers est assez longue.

MALADE
mnmalispies.

M. Cyrille Charron, bien connu
dans notre ville. est dangereuse-
ment malade depuis hier, alors que
la paralysie a frappé. Il est âgé
de 37 ans et demeure rue Châ-
tecusuay.

 

mére,nrrers

GROUPE BEAULNE
tre citshe

A la Salle Notre-Dame, de Hull,
dimanche le 18. Matinée pour les
enfants avec tirage. Billets en Ven-

te à la Librairie Heyendal, 71
Champlain.

fier, sur spécifications des chefs
des départements concernés,

L'ingénieur a été autorisé à se
rendre à Montréal mercredi. aux
frais de la ville, afin de se ren-

dre compte de visu des avantages
des différentes sortes de tracteurs
en opération pour le nettoyage des
rues l'hiver et pour autres
fins l’été Le règlement d'’em-
prunt prévoit l'achat d’un tel ins-
trument pour le département des
travaux publics. Le maire, qui se-
ra à Montréal demain soir pour la
réunion de l'exécutif de l'Union
des municipalités, et les jours sui-
vants pour les examens du Bar-
reau, rencontrera l'ingénieur au
sujetde cette expérience à acqué-
rir, Co

| VOULU FAIRE BRULER

”
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cPOUSESON
x —, ———-

Télesphore Demers, de Masson, a.
‘t& traduit en cour de police de Hull
sons l'accusation d'assaut sur son
épouse. ll aurait jeté sur elle une
‘certaine quantité d'alcool pour met-
tre ensuite le feu. la mettant ains:
cn danger de la brûler viva. Le juge-
de paix Raby a fait l'ajournement
de cette cause à demain matin.

l'ascusé est défendu par l'avocat
\. Fournier.

PARTIE NULLE

 

Les pompiers ont fait joute nul-

Ja hier soir avec les employés du
Canadien National. Score: 3 à 3.
La partie ne fut pas rude et une

:; bonne assistance en fut témoin.
MM. Lanthier, Beaudin et Albert
enregistrèrent les points pour les
pompiers. Les joueurs du Club
des Pompiers étaient:— Boucher.
Leblanc, St-Louis. Fournier, N. La-
rieur, M. Beaudin. C. Lanthier, W.
Albert, L. Leblanc, J. Tremblay.
La prochaine joute des pompiers

aura lieu lundi soir prochain avez
le Club La Feuille d'Erable de
Hull, de la Ligue Canadienne.

rrr,gn, nn. rtesa

COUR SUPERIEURE

Le terme de janvier de la Cour
Supérienre de Hull s'est ouvert hier
après-midi sous la présidence de

 

l'honorable juge Boyer. Une ving-
taine de causes sont inscrites au
rôle.

A VENDRE
Bois de moulin sec au voyage.

S’adresser, C. Arbique. 61 Hôtel-
de-Ville, Hull. Sh. 2317.

$
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INCENDIE PARUN
FROID DE 20 DEGRES
SOUS ZERO A TIMMINS

Spécial au “Droit”
TIMMINS, Ont, 13. — l.es flam-

mes ont pris dans les bureaux des
mines Dome, près de South Porcupi-
ne, à trois heures hier matin, et ce
n’est que deux heures plus tard qu’el-
les étaient sous maîtrise. Les murs
seuls restent debout, et tout l’intérieur

esl, un gâchis causé par la chaleur,
les flammes, le froid, la fumée et
l’eau.
Pendant l'incendie le froid était à

20 au-dessous de zéro. Ies pompiers
ont fait un excelelnt travail, en réus-
sissant à protéger les bâtisses avoisi-
nantes. Les dommages seront de plu-
sieurs milliers de dollars.
Au premier étage se trouvaient les

bureaux généraux des mines Domie,
et à l'étage supérieur, les bureaux des
ingénieurs.
On ne sait pas la cause des flam-

mes. Co

LE CARDINAL BEGIN
SE RENDRAIT A ROME
QUEBEC, 13.—Son Eminence le

cardinal Bégin ,qui a célébré sa-
medi son 85e anniversaire de nais-
sance, partira probablement vers
la fin du mois de mars pour Ro-
me. Il n’est pas encore décidé si
le vénérable vieillard fera le voya-
ge. mais il en a exprimé le désir.
S'il le fait. il sera accompagné du
chanoine Vaillancourt et d’un se-
crétaire.

Il tarde a Son Eminence d’assis-
ter aux cérémonies qui se dérou-
leront dans la Ville-Eternelle à
l’occasion de l’Année Sainte. Il
est probable qu’elle assistera à la
béatification des huits martyrs ca-
nadiens.

    

FEU M. S. DIGNARD
Nous Tegrettons d'apprendre la

mort de M. Salomon Dignard, culti-
vateur d'Embrun, époux de Dame
Célestine Hamelin, décédé ce matin à
l’âge de soixante-treize ans et dix
mois. I! fut frappé de paralysie ven-
dredi dernier au matin. 11 laisse pour
le pleurer son épouse, quatre fils,
Hervé, Darcy, Borromée et Arthur;
trois filles, Mme S. Marion, Mme O.
Lemieux et Mme Hector Lemieux.
A la famille en deuil le “Droit” of-

fre ses sincéres sympathies.

UN SOUS-MARIN EN
MAUVAISE POSTURE

-—=

Presse Associée
CHATHAM, MASS, 13. — Le sous-

marin 8-19. qul s'est échoué ce matin
à l'entrée du port d'Orléans, a envoyé
aprés neuf heures un message disant

que sa position était dangereuse à

causé de fortes vagues. A ce moment

les vagues battaient le pont du sous-

marin.
Le S-19 s'est échoué avec un équi-

page de trente-cingq hommes parun

épais brouillard. sur la plage de Nau-

seit. entre Wellfleet et Eastham. On

a rapporté d'abord qu'il n'était pas

en danger immédiatement cf que les

officiers et les membres de l'équipage

étaient en sûreté.
Je sous-marin était parti de Ja ba-

sc de réparations à Portsmouth, N.

H.. en destination de New London.

Conn. Sa position a été donnée com-

me étant à quatre milles au nord du

poste garde-côtes de Nausett Beach.

CE QU'ON PENSE DE
L’ATTITUDEDES E.-U,
De la Pre:se A" .ciée

PARIS, 13 — Devrnt la retraite

dn Hughes comme secrétaire d'Etat

“méricain et la nomination de

l'ambassadeur Kellog& à ce poste,

on se demande en Europe si les

Etats-Unis veulent se méler active-

ment de politique européenne.

L'“Information” se prononce dans

l'affirmative. Le “Temps” augure

très bien de la franchise que Coo-

lidge a mise dans explication de

son programmie politique. Et le mé-

me journal ajoute: la coopération

américaine dans les affaires d'Euro-

‘pe a donné ces derniers mois des

résultats si consolants jie les Etats

Unis ne songeront plus à rebrousser

chemin “Temps” dit de M, Hughes

qu'il est un homine da première va
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ACCUSE D’AVOIR LE NAVIRÉCOULE
\APRES AVOIRJIITTE

lsur qui a joué depuis «rois aus un

LE 13 JANVIER, 1925
[e-paperpe

|

~ PENDANT 30 I9URS
LFS DIX-SEPTMARINS MOU.
RANT DE FAIM ARRIVENT A
NEW YORK.

——— .

Me la Presse Canadienn-
NEW YORK, 3.— Dix-sept ma-

rins à demi-morts de faim sont
arrivés au port hier ct ont fait un
récit mnavrant des souffrances
qu’ils ont endurées. Ces hommes
sont le capitaine et les membres
de l’équipage du quatre-mâts por-
tugais Manuel Caragol, qui a c‘oû-
lé samedi dernier après une lut-
te de quatre-vingts jours contre la

tempête qui s’est abattue sur lni
au moment où il est parti de Rio
de Janeiro, jusqu’ali moment oil
sa masse hallottée fut apercue par
le fréteur Kenowis. Le maître
d'équipage. J. Mogano,- fut trans-
porté du Kenowis sur un brancard.
TI se fit casser trois côtes en rau
vant un matelôt quiallait être lan-
Cé par-lessus bord, , Par trois fois
il (enta de se, tuer dans. sa cabine,
mais chaque fois les membres de
l’équipage l'en empéchèrent. Sa
dernière tentative fut lorsque l’é-
quipage fut transporté du Caragol
sur le Kenowis. On lui en joignit
de brûler son vaisseau parce qu'il
était un danger pour la navigation.
Il ne voulait d’autre tombeau que
son bateau, mais il fut forcément
transporté. :

Le Caragol est parti de Rio de
Janeiro le 18 octobre pour Phila-
delphie avec une cargaison d’os qui
devaient être employés comme
fertilisants. Pendantvnigt-quatre
heures toute une suite de hourras-
ques —s'abattirent sur lui. Les
choses empirèrent et le bateau fit
eau. On mit du ciment dans les
cavités, mais Cela utpour unique
effet d’obstruer’les pompes.

Quelques jours avant Noël, le
vent arracha les voiles aux quatre
mats et le Caragol s’en alla à la
dérive, par un vent contraire. Le
lendemain de Noël, le charbon
manqua et pour se réchauffer les
matelots brûlèrent des parties du
pont. Le jour de l'An, tout le mon-
de fut rationné à un biscuit de mer
par jour. Le 7 janvier, la vigie
aperçut la fumée d'un bâteau à
l'horizon. C’est -älors que les hom-
mes s’agenouilférent sur le pont et
prièrent. Le steamer passa. Pen-
dant trois jours et trois nuits, le
Carago! s’en alla déses pérément à
la dérive A un moment le cou-
rant du golfe le porta à cinquante
milles de New York, mais une au-
tre tourmente se déchaîna du nord
de l’Atlantique et jeta le vaisseau
à un endroit situé à 190 milles au
sud-est du phare de Nantucket, où
Ja vigie du Kenowis, rejeté lui-mê-
me à 700 milles par la tempête, fit
des signaux de détresse par ule

forte pluie. .

ONTARIO NEST
PAS JALOUX DE LA
PROV. DEQUEBEC

Presse Canadienne :
MONTREAL, 13—Loin de montrer

de la jalousie pour Québec-à cause de
la place qu’elle s’est acquise récem-
ment dans les cercles miniers, l'Onta-
rio s'intéresse beaugoup .aux pro-
grès de la province soeur’ et espère
quel développement de‘ses ressources
se fera rapidement, a déclaré hicr
I'hon. Charle sMcCrea, ministre des
I'hon. Charles McCrea, ministre des
couvertes- dans - Québec accentuent
l’intérêt général minjel et n’affectent
pas sérieusement‘l’aétivité des explo-
rateurs dëhs' Ontärio.+ :
Le départemenf-des;imines du gou-

vernement ‘,d’Ontgrio, cst regardé
comme l'uñ”des plus importants du
monde. 11 envaie ‘dés; géologues de
renom pour examiner les découvertes,
il publie des cartes ‘géographiques ct
des rapports-aide- fès’ explorateurs à
certaines phases de développement et

met en opération à Cobalt une usi-
ne d'échantillonnage. .

M. McCrea ne croit pas que Jjus-

qu'ici Québec ait rendu autant de ser-

vices aux explorateurs, parce que sur-

tout les intérêts miniers de cette pro-

vince n’ont pas été. jusqu'ici consldé-

rables. Il croit que Québec saisira

l'occasion, ct qu’une émulation et une

conciurrenée amteale gontribueront au

développement des mines des deux

côtés de la ligne interprovinciale, Le

ministre pense quion peut’ découvrir

du charbon et de l'huile dans le dis-

trict de la hale James.

FEU MGR H. MOELLER
CINCINNATI. 13—Les funérailles

de Monseigneur Henry Moeiler. ar-

chevêque de Cincinnait, ont eu lien

ce matin. En face du raître-autel.

dans la cathédrale Saint Pierre, nne

tombe bronze avait été plazéa sur un

catafalque. au centre d'une estrade

spéciale. Assistaient au service le

~ardinal Hayes, de New-York, Mgr

Fumasoni-Biondi, délégué apostoli-

que aux Etats-Unis, des éviques et

‘arties des Etats-Unis.

AU CANADIANCLUB
Le major général J. H, MacBrien

du ministére de.. la Milice, sera

l'hôte du Canadian Club à son dé-

jeuner hebdomadaire de samedi

prochain, le 17, au Château-Laurier.

Le major général variecra: du “Japon

et du Pacifique”. .

: J

GREVE A FALL RIVER

FALL RIVER, Mass. 17 — Deux

cents tisserands qui étaient à l’em-

ploi de la Compagnia Barnard Ma-

nufacturing ont quitté l'ouvrage au-

‘ourd’hui, pour protester coutfe la

réduction de dix pour cent des sa-

laires, qui doit entrer en vigueur

aujourd'hui, dans toutes. les manus

‘actures de coton de Fa'l River, Le

-pmbre antnel des grévistes es de
stage ‘de 00. 2. Gunnes a

 

 lng vaembres du clergs de toutes les à

: fhités comme suit:

FUNERAILLES DE
; M. L-N. THERRIEN

20" < 0e

Les funérailles de M. Léger-Na-
poléon Therrien, épaux de Eliza-
beth Merritt, décédé dimanche
matin a sa résidence avenue Hill
son, ont en lieu cc matin à huit
heures à l'église St-Francois’ d'As-
sise. Le service a été chanté par
le K: P. Robert. OM. C. La ¢ho-
rale de St-François «4 exé-uté le
programme musical.

Les porteurs étaient ses six frèà-
res du défunt. MM. Victor Olivier,
Paul, Rémi, Alfred et Alonzo Thé-
rien. Venaient ensuite ses fils Ilo-
race, Victor et Olivier: son pére
M. J. B. S. (Paul) Thérein, son

oncle, M. (rédéon Thérien: l'on-
cle de son épouse. M. J. 5. Wilson:
son gendre, M. Alexandre Lloyd:
ses beaux-frères, MM. J. B. loyer
et Thomas Keely, son cousin. M.
Albert Trembluÿ, de Montréal; son
neveu, M. H. Lafleur.

Suivaient le cortège MM. A. La-
branche, H. Bédard, A. Michaud.
A. Landry, J .Wilson, R. Dionne
le magistrat Joynt et une foule
d'autres.

La famille a recu un grand nom
bre d’offrandes de messes, hon-
quefs spirituels. fleurs cartes et

télégrammes de sympathie.
Fleurs: coussin de son père et sa

mère, M. et Mme J. B. Paul Thé-
rien; une gerhe de M. et Mme À-
lex. Lloyd, cousin de sa femme et
ses enfants; coussin des employés
de la Cie Therien Limitée, croix
des employés de la Ottawa Stair-
works, où était employé le dé-
funt. couronne de M. et Mme T.
Landrq; ancre de Mme C. Landry
et famille; croix de ses frères ct
soeurs ct plusieurs autres.

zqueter.ytbIgnadRssip 1,-;aditio
Offrandes de messes; M. et Mme

T. Xeeley, M. et Mme A. Potvin
M. et Mme R. J. Bastien, Mile Ma-
rie Groleau (Cardinal), M. J. S.
Wilson, M. John Bovis, Mme C.
Merritt, M. J. B. Loyer. M. W.
“Toughey. Mme G. Horrigan, M.
D. Dillon (Cardinal), M. J. I.
Famille Wilson, M. James CCors-
nell.
Sympathies:—M. et Mme R. J.

Maverty, M. et Mme F. E. Mont-
gomery, M. et Mme Ad. Samson,
M. et Mme Melson Landry. Mme
A. Joynt, Famille Pelletier, Mme
R. Binet, de Montréal.

Bouquets Spirituels:— M. et
Mme N. Gagné, M. J. Curry.

Télégrammes:—M. J. N. Gro-
leau, M. L. J. Sylvestre (Lac Sa-
guay), Mme Carrill et Bobbie, M.
et Mme P. Tremblay (Sorel), M.
et Mme S.' Mathieu (Montréal)
Le défunt laisse pour le pleurer

son épouse, ses Lrois fils, Horace
New-York, Victor et Olivier, d’Ot-
tawa, ses filles, Mme Alex. Lloyd
et Mlle Donat Thérien; son père
et sa mère, M. et Mme J. B. Paul
Thérien: ses six frères, MM. Vic-
tor, Olivier Paul, Rémi, Alfred et
Alonzo, quatrt soeurs, Mme Thos.
Keely, Mme J. B. Loyer, Mme W.
J. Black, Wrightville, Mlle Rose=
-Alina.

A la famille en deuil le “Droit”
Joffre ses plus sincéres sympathies.
‘+ “La Presse ‘de Montréal est priée

de repronduire.
reef

CINQ APPELS
DU CANADA AU

CONSEIL PRIVE
Presse Canadienne

LONDRES, 13.— Cinq appel
canadiens au conseil privé seront
entendus durant le terme courant.
Il y en a qui sont très importants.

Le Manitoba en appelle d'un
jugement de la Cour Suprême ca-
nadienne, qui a décidé que la ta-
xe de la province sur les grains
était ultra vires. .

La Saskatchewan e l’Alberta
s’objectent à cette taxe comme
étant une taxation indirecte.
Un appel d'Ontario soulève la

question de savoir si c’est le Do-
minion ou la province qui a
qualité pour assigner des devoirs
aux juges de la Cour suprême

d’Ontario.
La Nouveau Bpuswick en ap-

pelle d’un jugement, afin de dé-
terminer si cette province, en ver-
tu du traité d’Ashburton, a le pou-
voir exclusif de régler la naviga-
tion sur la rivière St-Jean, y com-
pris le droit d’exiger l'élévation
du niveau de deux ponts de che-
mins de fer. On veut aussi savoir
si ces pouvoirs sont acquis d’a-
près l'acte de l’Amérique Britarni-

que du Nord.
On ne croit pas qu'aucun de

ces appèls soit entendu avant le

20 février.
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Cours fournis. co matin par (a y
Banque d' He chelaga. |

Prix ventes
4.51

* Prix achats
Sterling.. 4.79
Ddllar canadien 1-4 esrompte 7-16 prime
Franc français .… 5.36 3.41

France suisse . 19.25 10.45

Franc bèlge - 5.00 3.06

Lire italienne 4.20 4.25
Peseta: espagnol 14.15 14.35

-“Jes billets de banque peuvent être dé-

anque -de France .... 5.35

Banque d'Angletèrre . . +». + 4,75

‘Banques de “Belgique . . . . . 4.93

Banques d’Ecosse.ou d'Irlande . 4,72

Ces billets nn doivent être ni Étampés

ni endossés par la banque. L'or peut être

débité an pair.

Pour y

Attention spéciale à nos clients
de St-Rédempteur. 

a .
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Cotes feurnies au “Droit”
Richards et (ie, courtiers,
Building, rue Sparks, 7%.

COTATIONS DE FERMETURE

Par J T.
Canada Life

Alzonquin “ee een =
Apex . 2.2.2. 2 © 24% 3
Argonsar 2 0 354 38
Atlas 2 2 © . 1% 3
Raldwin , . , . , . 2k 28
Beatty . . Ll 1%
Bidgood . . © LAN 61g
Buckingham + 44
Clifton Cons, Lo. [T4 1%
Cons. W. Dome Lake 18% 19
Columbus © 4 5
Dome Mines | 15.00 5.
Home, Kirkland ee. ! Ae -
Gojdale | | | . 2 z
Gold Hef . 0 le
Hattie . 234 21e
Hohinzer 14.83 14.06 ©
Hunton .. 5%, 6
Indian Mine: . Tle die
Inspiration . 8 ly 944
Keora . 24 11% 12
Kirkland Lake . . 42 2
Lake Shore . . 4.10 4.35
Melntire . . 16 70 16,75
Muneta . . 16° 17
Newray . . 2734 23
Porc. Crown M 414
pore. Tisda.a «rien
‘roston . . 10 10 8
Teck-Hughes 1.36 137 °
Tough Oakes 4113 42
Thompson Krist Cie eee
Vickers . FE 11 12
Vipond Cons, , , . 1,38 1.38
Wikenda Li erro
Wasapika 1 35e
West Tree .. 31 3%
Wright-Havgreav es ©. 1.25 4.40

ARGENT
Reaver . . . , . + 304 304%
Capital _ ce» 34 38
Canadian Lorrain © AT [1]
Castle .. 79 80
Caningas . ce. 2.30 2.15
Crown Reserve . . . 33 384
Everait . . . , . . 5% ê
Keeley . . . . . . 2.18 2.19
Lakeside . . . . © 12 12%
LaRose 16 18%
Lorrain . RN 18 18%
Mininx Corporation . 3.00 3.05
Nipissing . 6.70 6,75
Ophir . Cee 3% 0LLL.
Poterspn lake . . . 10% 104
Témiseamingue . . À 26 30
Trethewes . 17 18
Trout Lake . 1.30 1.35
Wettlaufer 13 14

VENTES DU MATIN
Argonaut-—2000 à 35 1-2:
Atlas—300 à 3; 500 à 4 1-2; 1000 à

4 1-2:

Buckingham-—1000 A 4 1-44 1000 à 4:
Clifton Con.—2000 à 17 1-2;
Cons. West Dome Lake—2000 à 19 1-4:

500 à 19: 1300 à 18 3-4: 4000 à 18 5-8:
Dome—150 à 15.00; 75 à 15,00: 100

à 13.10: 500 à 14.95: 100 à 14,96; 100
à 14,97: 100 à 14.94; 100 à 14.95; 100
a 14.98; 300 à 15.00;

Goldale—-1060 à 20; 2000 à 20 1-2:
Hatti-—1000 à 2 3-B; 1500 à 3 14:

5000 à 2 1-4:
Hattie P{d.—300 A 63: 500 à 64;
Hollinger—200 à 14.93; 70 a

200 à 14.85: 100 à 14.85; 100 à

Kirkland and—2000 à 51 1-2:
41 3-4: 200 A 42; 500 à 42 1-4;
4 ->

Keora—1000 2 11 1-2; B500 à 11 3-4:
500 à 11 1-2;

Kirkland Lake—7600 & 42; 1500 à 42;
Lake Shore—2000 à 4.90: 400 A 4,90:

Melniyre—100 à 16.75; 100 à 16.75;
200 à 16.70: 50 à 16.75; 100 à 16.70:

Teck-Hughes—1000 à 1.34;

1000 à 1.37: 1400 à 1.36:
Tough Oakes—400 A 41
Vipond Cons-——200 à 1.39;

1-2:

à 50 1-2; 500 à 30 1-4:
Capitol-—400 à 34; 4000 à 34;
Castle—1000 à 79; 1000 à 79;
Coniagas—400 à 2.30;
Crown Reserve—600 à 35;

2900 à 5844 ve
Everett-—5000

1000 à 5 7-8;

2,18;
“Liakeside——1000t 3 11; 700

2400 à 12: ’
Lorrain—6000 à 18:
LaRose—1000 à 13%:

4500 à 15; 1000 à 14:

à 16 1-4: 100 & 15 1-2; 1300 à 16:
McKinley—2000 & 18;
Mining Corporation—200 à 2,98:

3.00: 50 à 3.00; 100 A 3.00:
Nipissing-—100 à 6.70:
Peterson Lake—500 à 10 1-4:
Témiscamingue—1000 à 26:
Victory Silver—2000 à 28 3-4;

8 2-4: 1500 à 28 142; .
Wettlaufer—300 a 13;
Boston Creek—500 à 4 1-2;

2

25e ANNIVERSAIRE
DE LA PAROISSEST-
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MONTREAL, 13.—Des fêtes
marqueront, © le ‘printemps   

 
otre prochaine commande de BIERES et PORTERS

: » Appelez SHERWOOD 2718

CHARRON
EPICIER #

Angledes rues WELLINGTON et ST-JACQUES
US pgléphone: Résidence, Sh. 4168-J.

saire de fondation de la paroisse
Saint-Denis de Montréal et l'arri-
vée dans la paroisse de M .le curé
A.-G. Saint-Jean.
re tombait en 1924, mais lés cir-
constances n’en ont pas permis la
célébration.

La paroisse Saint-Denis s'enri-
chira cette année d’un carillon de
cinq cloches qui exigeront la cont-
truction d’un clocher.

M. le curé Saint-Jean a invité
ses paroissiens à souscrire pour
l’achat du carillon et la construc-
tion du clocher. Il a mis ses pa-
roissiens en garde et leur a dit
que personne n’est autorisé à per-
:cevoir les souscriptions qu'on de-
|vra verser au presbytère.
rr=

UN TRAIN SAUTE HORS DE LA
VOIR,

PITTSBURG, Pa, 12-—L'ingénieur

a été tué et le chauffeur a été grit-
vement blessé, lorsque le rapide de

Philadelphie à Buffalo, du chemin
de fer Pennsylvania, a sauté hors

de la voie tard hier après-midi à
Keating, Pa. à 12 milles à l’ôuest

de Renovo, d'après une nouvelle

reçue ici aux bureaux ‘du Penhayl-
vania. Aucun voyageur n'a été bles-

sé, L'ingénieur qui a perdu la. vie

est M. J. V. O'Brien. Le chauffeur
William Brennan, a éts transporté

à l'hôpital de Renovo. D'après la

Compagnie, tout le train a sauté

aors de la voie et la locomotive et

deux voitures ont été cenverkées.

Les communications télégraphiques

ont été rompues et peu de détails de

l'accident ont puêtretransmis—

      

 

Livraison dans toutes les pai.

ties de Hull et d'Ottawa. -

. HULL

Bidgood —1500 à 6 1-4: 1000 & 6 1.4:

4000 »
1.35; 700 à 1,35; 200 à 1,36; 200 à 136;

1

1000 & 58;
WE {

à 5 1.2; 300 à 5 1-3;

Keeley—200 & 2.18: 400 à 2.17; 30 à

a 11 1.2;

500 à 14 1-2:
500 à 14 1-2:

4000 à 15; 1000 à 16; 1000 à 16 1-2; 500

24 à

2000 à

DENIS DE MONTREAL

) pro-

chain, le vingt-cinquièmé' añniver-

Cet anniversai-

1700 à 1.38:
Beaver—200 à 80 1-2: 100 à 31; 2000

1
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Cette organisation esi maintenant un fait capital dans
histoire de la France— On demande sans réser-
ve et sans condition l’al
Le discours de M

propagande en faveur
Parisien”— 1. Fre Nouvelle” admire aussi le.
Soviet—

 

LE COMMUNISME
—<<=.

(Spécial au Droit’)

PARIS, 1,,—A travers toute la France, les catholiques s'organi-

sent pour la revendication intégrale de leurs droits et libertés.
en ne formant pas de parti, ils ne veulent dépendre d'aucun parti quel
qu’il soit; ils présenteront leur programme aux candidats et ne donne-

ront leur voix avec mandat impératif qu’à ceux qui le contresigneront.
La chose est nette. Andr: fFrançois-loncet (Avenir), qui est loin d’être
un catholique pratiquant, reconnaît

peuvre positive; par catalyse, il réunit cn un bloc les volontés des ca-
tholiques:

de gouvernement Herriot a ob-
tenu un résultat positif. H a sus-
cité à travers la France le mou-
vement cufholique, Il ne l'a pus

ressuscité, Nous lc voyons pren-
dre une forme, une attitude qu'il
n'avait jamais cues jusqu'ici. |

“Cest une orguanisalion anilitaute, |

disciplinée, cohérente, centralisée,
Tes catholiques ne se réunissent
plus pour s'exposer aus coups cl
souffrir le martyre. Hs s'assem-
Blent pour se défendre ct pour

vivre. Assemblées impressionnan-
tes, si l'on en juge par les rxem-
ples qui ont. été mnis sous nos
peux cn Alsace, à Quimper, à

Bordcauxr, à lyon.

Se rend-on bien compte qu'il y a
là un fait capital, qui vient de surgir
dans notre histoire intérieure et qui
pèsera d'un grand poids sur les évé-
nements futurs? Les catholiques de
l'heure présente nc sont plus les ca-

fholiques d'avant-guerre. On ne pour-

ra plus les traiter de la même façon.
On peut s'en réjouir ou s'en plaindre.

encore une fois, ce'st un fait: tout
homme d'Etat digne de ce nom doit
s’en pénétrer, et ce fait est l'ocuvre
de M. Fdouard Herriot.

Le président du Conscil, 11 est vrai,
affirme que ce sont les catholiques
-qui ont commencé. Le chasseur dit
la même chose du lapin. Dans ce
différend, qui n'est pas neuf. on a

toujours donné raison au lapin.
Les grandes menifestalions qui

partant de l'Alsace descendirent dans

le Midi de la France ct s’élargissant
toujours, atteignirent à Quimper et
au Folgoët leur aponée ne sont que
les explosions mag vifiques d'une acti-
vité universelle et constante. Partout
lPs catholiques exigent leurs droiis,

et le premier, c’est l'abrogation sans

Ayez des
PEPS bs}
  

Millerand a Luna-Park.—
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Bronchite

; Toux de Nuit

et Rhumes de Poririne
Promptzment Chessés par les

> = J

“Les toux rebelles, les rhumes,
refroidissements et affections des
hronches cèdent promptement aux
PEDS.

lorsqu'elles se dissolvent dans

la bouche, les pastilles PEPS pro-
duisent des vancurs aspirab’cs. Ces .

dernières transporcent de la gué-

rison et de la vigueur dans les par-
ties les plus reculées de In poitrine
et des poumons, soulageant promp-
tement de la sensibilué et de l'ir-
ritation, et dégageant la gore et
les voies respiratoires du paierme |

et de toutes les autres imnure(/ls |
provoquant la tou. i

 
!

|! Ne manquez pas da vous proecsre< uno |}
bofta de PEPS pour 123 afiections d'hives
de la gorge ct de la poitrina pou* toute.
votre famille, Les Tenz no enntlennent
pas d’opium, do landanum. de Chloral, ce!
morphine ou d'antres drogues morives, |
Files sont appropriées rux enfants et nuix
adultes. En toute ypharmuacie au

117> 1

Nouveau PRIX LEDUIT de 25 3

Maux de tête

Etourdissemen*s

Fatiguss des voux
Tout cela vient d'un dé-

faut mécanique de l'oeil. Au-
cun remède ne peut modifier
la forme de l'oeil. Les verres
appropriés seuls peuvent Te-
médier au mal. Consultez

A. M. BÉLANGER
Spécialiste-Optométriste

{51, RUE CULZEX

(Une porte de la rue Rideau)
Téléphones MR. 4906.

1 ! Trsnuellos

tme — avec ceux qui ont des visées

: gaviser sans retard sur le modèle du

des journaux de Paris à celle des
l jnourravx de province qui actuelle-
jronnt font

 

etage

progation des lois laïques.—
La

du Soviet dans le ‘‘Petit

Tout

que M. Herriot fit au moins une

réserve el sans condilion des lois
laïques. Aussi la pensée de M. Mille-
rand à Luna-Park est-elle insuffisan-
te à cet égard, et c’est Gustave Hervé
(Victoire), qui dénonce lui-même ce
point très faible:

L'autre insuffisance dc la doctrine
de luna-Park cst encore plus dange-
reuse: c'est celle relative à la neutra-
lité scolaire. la “neutralité de l'Etat
enseignant, elle que l'entendirent
Jules Ferry et Goblet”, a fait une
complete faillite, mon cher président.

  

de
>

 Dans la pratique, elle s'est révélée
non pas depuis hier mais depuis
Jules Ferry lui-même, depuis 1880,
comme une impossibilité morale, com-
me une erreur psychologique mani-
feste, comme une duperie pour les
catholiques. La prétendue neutralité,
que ni Jules Ferry ni Goblet n'ont
pu obtenir il y a trente et quarante
ans, ce n’est pas aujourd'hui que
vous l’obtiendrez avec un corps en-
seignant presque coplètement dé-
christianisé et, à l'exception d’une pe-
tite minorité, foncièrement antica-
tholique et, par surcroît, socialisant,
socialiste ou communiste, La seule
neutralité qui ne soit pas une dupe-
rie pour les catholiques — demandez-
le aux innombrables ligueurs de la
Ligue Castelnau! — ni une utopie,
c’est le partage équitable, proportion-
nellement au nombre d'élèves qu'elles
pourront recruter, du budget de l'ins-
truction publique entre les écoles
laïques, qui sont, que vous le vouliez
ou non des écoles libres penseuses,
et les écoles chrétiennes ou plutôt
religieuses.

Voilà un langage net… et qui mé-
rite d'être entendu. Sinon, c’est l’é-
quivoque du Bloc national qui re-
vient au galop, équivoque inaccepta-
ble, comme les faits actuels le prou-
vent.

LE DISCOURS DE LUNA-PARK
la presse continue à commenter

longuement le discours de M. Mille-
rand; bonnes paroles, disent les jour-
naux non socialistes; mais venons-en
vite aux actes: le cartel socialiste —
car il n'y a plus de radicaux — sort
tou: son répertoire de caricatures, ré-
norinire très peu varié en l’occasion.
To‘ “Journa} des Déhats” ne connaît

LES CATHOLIQUES FRANCAIS FORMENT UNE
“ORGANISATION MILITA

——__ —l+eee}ven

Les républicains n'ont qu’une ré-
ponse à faire au discours de Luna-
Park: réussir.

Réussir en politique cxléricure, en

faisant une réalité de ce pacte de yu-
rantie dont M. Millcrand déchira le
brouillon, vivlant la Constitution
pour assurer l'isolement de la I'ran-
cc. Réussir en mettant sur picd une

-politique d'entente économique fran-
co-allemande, en réglant la question
des delles interallices, en donnant à
l'Europe un statut financier interna-
lional qui permette le relèvement des
nations lcs plus éprouvées pur la
guerre.
Réussir en politique tntéricure en

faisant voter la loi de pardon la plus
large, en assurant l’équilibre du bud-
get par tous les moycns, y compris
les plus audacieux. ;

Réussir en faisant une monnaie
saine du franc, dont M. Millerand ne
sut faire qu'un instrument de propa-
gande rlectorale…
Réussir en accomplissant à temps

les réformes sociales, qui sunt lcs
seules barrières sérieuses à opposer
au progrès possible du communisme.
Hélas! le succès n’est pas venu; le

protocole de Genève fut un leurre, les
dettes envers Jl’Angleterre et les
Etats-Unis restent sans contre-partie
depuis la conversation sur l'herbe
des Chequers, la loi de pardon orga-
nise le désordre; la livre a gagné 26
points depuis leur succès, etc. Je
“Quotidien” conseille au gouverne-
ment de précipiter le rythme de ses
destructions:
Le véritable danger

l'hésitaiion du gouvernement à pren-

dre de plus énergtques mesures.

serait dans

 

NTE ET DISCIPLINEE
11 n’y aura de menaces à gauche

que si l’on se laisse émouvoir par
Ilcs menaces de droite...
Mais nous, nous applaudirions éga-

lement ici qu'il ait été prononcé s’il

avait sa conséquence logique, c'egt-à-
dire s'i donnait au gouvernement de
M, Herriot. une impulsion nouvelle,
plus accélérée, plus audacieuse, plus
conforme aux exigences d'une démo-
cratie durement éprouvée par le rè-
gne abject du Bloc national.

L.e m&me journal met en
contre les Jeunesses patriotes:

C'est donc sous les auspices du gé-
néral de Castelnau, également prési-
dent de la l‘édération nationale ca-
tholique, et de M. Alexandre Mille-
rand, également président de la ligue
nationale républicaine (7), que se
prépare une organisation de guerre
civile. Il est bon que le pays le sache.
Lt que le gouvernement républicain

veille.

garde

Un journal vraiment “pur” se de-
vait d'ajouter rituellement: “Caveant
consules!” Oubli fäâcheux! ;
Le “Rappel”, avec du Mesnil, se

met contre M. Millerand, uniquement
parce ‘qu’il n’est pas anticlérical.
Quelle “vieille barbe”!
Bien mieux, en voulant tirer un

pétard sensationnel à Evreux, il a
fait sauter sa politique, ses partisans,
sa boutique avec son propre fauteuil
présidentiel,

Ca, c'est un de ces coups de maître
qui valent assurément la peine d’être
recommencés,

LE “PRO SOVIETE"”
Le “Petit Parisien” entreprend une

série de reportages sur la Russie rou-

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 13 JANVIER, 1925
ge, série qui menace de tourner au
panégyrique: .

Nous trottons par la Tverskaïa,
une des principales arteres de
Moscou. Tout est propre, net, op.
donné. C'est pour moi une grande
surpmse. Quels progrès depuis
1920! let je crois rêver cn voyant
passer à belle allure l'autobus No
1, fabrication anglaise,

‘

dernior
modèle.
Armand Charpentier (Ere Nouvel-

le), admire le Soviet, mais sculement
en Russie, au ‘moins pour le mo-
ment:

la grande Russie soviétique, dont
nul n'admiire-plus que moi les deux
mouvements révolutionnaires,  pour-
rait aider puissamment au triomphe
du socialisme dans les grands Etats
européens. Mais à une condition: c'est
que, coniprenant son erreur de tacti-
que, clle se décide à employer des
moyens © diamétralement opposés à
ceux dont elle a usé jusqu’à cc jour.
On compfend qu'elle se soit dressée

comme une force révolutionnaire tant
que les gouvernements réactionnaires ont essayé de l'abattre. C'était son
droit, et même son devoir. Mais elle
se trompe en poursuivant cette tac-
tique, dans laquelle elle s'épuise tout
en affaiblissant les forces socialistes,
européennes.

INGRATITUDE ET RANCQŒUN
Philippe Barrès (Eclair), cite une

lettre douloureuse d'un ami écoeuré
de la gloire qui auréole les traitres et
levr vaut un siège à la Chambre ou
bien toutes les attentions du pouvoir:

11 y a, chez nous, tant de braves
gens que les fumées moscovites n'ont
aucune chance d’étourdir, mais que
l'ingratitude du gouvernement fran-
çais, quel qu'il soit, que l'injustice du
chef national frappe au coeur. Lisez plutôt cette lettre que lun d'eux
m'envoie:

“Cher camarade,
“Ancien combattant d'infanterie,

j'ai trente-sept mois de front, trois
citations, deux blessures. C'est vous
dive quel fut mon esprit. Cet esprit,

tt.

depuis la guerre, affaibli, appauvri,

diminué matérjellement de toutes fa-

cons, j'y restal malgré tout fiddle.
Mais aujourd’hul-que les députés re-
placent à notre rang les igsoumis et

les déserteurs, je vois que, -même mo-
ralement, j'ai été une poirè, ‘êt j'en

fais mon profit. Demain, quand bat-

tra le rappel pour la prochaine der-
nière; je fileral à l'étrangerét j'aiten-

drai tranquillement la fin’ des hor-

reurs et l'amnistie’

Voilà où lés gauches en réduisent
nos héros, voilà les bacilles qu'ils in-

oculent de gaieté de coeur aux meil-

leurs éléments’ de .ce, pays, voilà ce

qu'ils font de la France de la Mar-

ne. Ft pourquoi cela? par pitié pour

des faibles? ‘pour les égarés? Allons

donc! Est-ce qu’ils pensent aux or-

phelins. aux veuves de guerre? Ce

sont les forts, seuls, qu’ils ménagent.

Par l'amnistie générale, ils veulent

simplement créer une atmosphère qui

leur permette de gracier un Sadoul

aujourd'hui, demain un Guilbeaux, et

de mendier ainsi de la révolution qui

monte, une semaine encore de pou-

voir.

 

WENDOVER :
10 janvier, 1925.

DE PASSAGE—

M. Emile Lapointe ainsi que sa
soeur Hélène et M. Hector Léger, de

Cartierville, étaient dernièrement en
visite chez M. Théophile Demers et
chez M. Francis Drouin.

Lalonde et

‘nse-Kdmée,
, Alside,

M. ct Mme Wilfrid Teroulx, M. Ovi- |Gitberte
la Léger, de Hudson lFalls, sont venus ’
passer le temps des fêtes chez leurs
parents de Wendover ect Plantagenet,

Le 6 janvier chez M. Francis
Drouin une cinquantaine de parents

St-Amour, de carte, A minuit, un réveillon fut
servi par Mme et Mlle Drouin.  

 

   Quatre a
Qualités différentes

MINE DE MICA, ONT.
ets=me

Le jour des Mois MM. Adélard ot
J. B. Lalonde fils, donnaient à souper. |
On remarquait parmi les invités MM.
et Mmes J. 13. Lalonde, pire, I.

leur trois enfants,
Léopold, Itéjeanne, W. Thibodeau et M. Teleur trois enfants, Paul-Emile, Jne- | Lalonde père, le jour de l'an et le
queline, Jean-Charles, Ovila Lalonde, | dainvier, chez M. Arthur Chartrand.
Arthur Chartrand =

Lauriahne,
Aurore  Iméliose, lédouard, 87777777 4MM, EEN

Boisvenu, Francis Lalonde, père, Oe-!
tave Lalonde, Abbé St-Amour. ;
St-Amour et leur fils, Jean, I£usëba |

Johnnny
enfants, Mlle Rose-l£dmée, Wilfrid et !

French, Mme W. Lalonde, M. et Mme
Théodore Mongeonetleurs enfants,

     orm   

 

412180,

IA———

 

Miles Yvonne et
plusicurs autres.

Dans Ia veillée, il v eut partie.
chant et musique. À min10 janvier, 1925. cartes,

réveillon.

ny

fait sentis encore.X.

Abb
famille chezFouner de

4

Amanda Lalonde ct

ui
a beaucoup de maladie dan;

notre localité; c'est la grippe, qui’ =

 ne ama
et leur enfants, | 7

Antoinette,
 

et Mmes Napoléon

Noé

lauzon ct leur
 

et amis assitaient à un souper. I! y |Thomas. Téandre Lalonde et leurs!
eut chant, musique ainsi que parties! enfants Sophranie cet Noé. Mme! _—

Employez le Savon et j’On:
guent Cuticura pour gué-

rir les Mains Endolories

| Aayay—ESi
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Réduction de 10 à 30% sur toutes les Marchandises en Magasin
Les marchandiseset les prix sont tels que personne ne voudra manquer d’en profiter. Ce sont toutes

des valeurs d’excellente qualité, et offertes à des prix si bas que tousles visiteurs seront étonnésdes

aubaines extraordinaires que nous offrons.

  plus que deux partis: l'ordre et la |
Tha am:

La Tutte n'est plus entre républi-|
coins modérés et républicains radi-|
caux, eMle cst entre ceux qui veulent
conserver et défendre les bases sur

reposent la société et la
patrie, d'une part, ct ceux qui accep-
teat comme condition de leur main-
tira an pourvoir toutes les opérations
de sape contre les principes fonda-
nientaux de la Constitution et des
droits dec Vhommce. Même s'ils sont
pcrsbnonellement partisans de la li-
berté. de la tolérance, de la propriété
indiriduelle, de la famille légitime, de
l'indépendance mationale, le fait de
marcher “la main dans la main” —
ct vous cntendez ce que veut dire
celle expression dans la force du ler-   toutes contraires est pour les radi-.
caux du cartel wn abandon de tout
ec qui les séparait des rérolutionnai- |
res. Cc n'est pas la Ligue de la Répu- !
Lligue nationale qui simplifie ainsi les !
questions. c'est la force des choses, |
ct mieux vaudrait assurément que
nous ve fuscions pas réduils à cette
nécessite.

T! font agir. s'écri” Buré (Eclair): i
Mais il faut bien vite passer de la

parole aux actes. Ja Ligue doit s’or-

parti socialiste, Méalisant une intelli-
gente décentralisation, il convient
cu'elle ait des propagandistes régio-
raux rétribués et quelle Tic l'action

déjà de si bonne besogne.
Per ailleurs, un certain nombre da
à'pntés (lus ser l1rs listes du Bloc
rationel votent rans vergogne pour
1» Cahirel Herriot: il est indispenea-
ble de les ranneler à l'ordre ct s'ils
nrsévèrent dans leur attitnde de les!
décavouer rt de les dénoncer à lewrs
électeurs, Dan& la situation actuelle,
mn effet, tout confusionnisme politi-,
qua (st absolumant intolérable. |

1.6on Bailby (Intransigeant) parle
dans In même sons, Ne sachant quoi  répondre, I'*Ere Nouvelle" déclare fi-
Prerent ave la réponse du cartel so-
va a qunnset
 

 

t’orzanisme surme-
né et fatisué une nuit
da repos réconfortant et un

gral lendemain, voilà l'oeuvre des

pasalies KR. Le Nature's Lemedy
3 teil fonctionnor le corps Tégulière-

MS mont, améliore l'appétit eb soulage la
M constipation.

sags depulsEnusde 30 ans

Petites NR
; Se tiers do (a dos

à régulièrn. Faites avec
lee mêmes ré.
dients, pralinées ene
suite, Pour les en-
tants ot les adultes

  

 
!   $10.0

Ouverture Mercredi Matin a 9 heures Précises

Robes et Manteaux a Moins du Prix
de Fabrication

Dans les plus heaux tissus de velours uni et coupé, teddy bear, étoffe à envers quadrillé, mar-

ler LOT

Robes, tout

  
Hi Régulier “Yc, pour ..

j Gants en Chamoisetie,

pour dames. Reg. $1.39.

assortiment

Valeurs jusqu
de fantaisie,

de patrons.
Pour ) cee

Bas en Laine par Cotes,

Pointures 6 à 94.

Régulier 75e. Pour ..

“Bus Golf en laine de

par côtes avec revers de

rentes, Pointures 7 à 10.

En vente, la paire

ee ve   
de couleurs, pour dames.

LS

Prix de vente ..”. .

taisie,
Prix de vente ..

braid. Rég. $2.75. Pour

Chandails en Laine de
dans plusieurs nuances.
Valeurs jusqu'à $2.75.

Jupes en
grandeur pour dames,

Ntégulier $4.00. Pour ..

Po  

| Autres Valeurs Extraordi- |

ii naires de Notre Vente

Inventaire

| Gants en Laine pour Dames.

eowieu.s sawn, gris, brun,

10s. pusgitews longs el coulis.

longs, sable et gris. Ppintures

Echarpes en Laine pour Dames. ‘l'ricou

Sacoches en Cu:r de belie qualité, cheix

Gilets eh Soie de couleur, tric..

Migldies en, Flanelle de Couleur, avec
collet’ matefot et garniture de

Gilets en Laine, tricot par côjes
pour dames. Valeur spéciale .. ..

rêpe Armure, faites par plis.

Dans les
bleu, blanc (t

49c¢ |

marin. brun,
quadrillé.
Valant $2.25.

avec poigne.s

Pour .. 98¢

de couleurs et

277 98e
qualité pesante,

…… 59e
Couleur, tricot
nuances diifé-

....59¢
fantaisie.

2149
fan-

… 51.69 seulement ..

$1.79
69c

belle qualité,

or .. $1.69

ve en

... $2.19  
        
  

2eme LOT

notre stock de robes, compre- ;
nant robes dc Canton, Poirct, Taffetas, Gcor-
gette, Tricot de laine, cte., Pourla Vente

Moitié Prix

Nitoffes à Manteaux.

| Ktoffe à Manteaux, 54 pcs de largeur, grand
choix de tissus.

Valeurs jusqu'à $4 25.

Flancile Tout Lainc, 54 pouces, nuances de
fawn, vert, héliotrope, brun, gris et noir; ap-
propriée pour robes.

Prix de Janvier .,

Soie Messaline ct Paillette, ninsi que soic
Shot, transparente.
Prix de vente ..

‘Mull de Soie, Plaid, Organdie et Voile de

Spécial. la verge

Serge Tout Laine, 40 pcs de largeur,
pour robes. En vente à

COUPONS d'Litoffes à Robes, Soie et Crêpe.
Pour cette vente,

Te se ee ss ee

Mante

3ème LOT

0 $14.95 $17.50 522.00

modèles ct,

vella, efe., modeles de saison, avee et sans fourrure. Grandeur 16 à 46. Valeurs jusqu’à $39.90.
Divisés en 4 lots.

4ème LOT

aux pour enfants, grande variété de

, de tissus. Pour la Vente

20% dEscompte
Notre Rayon de Tissus a la Verge est Reconnu

comme le meilleur des deux villes
Nos prix étaient déjà incomparables. Constatez la réduction que nous

leur faisons subir durant notre Vente Inventaire

54 pes de largeur, bleu
aussi fawn avec envers

Lo $119
rouge,

Tour

$1.59Pour

$1.69

30 pes teret $1.39‘oe

39%¢

69c  . J2 PRIX

Crêpe de Fantaisie, 36 pouces. Approprié
pour kimonos.

Régulier 59c. Pour a ee ee 39c

Ratine à Serviettes et l’ure Toile à ;
toulcau. En vente à .. .. .. 4. 12/2¢
Coton Jaune de belle qualité, 9

Spécial pour la vente .. .. .. eee C

150 pièces de Guingan, choix de jolis patrors.
Valeurs de 25c et 30c.

Pour .. .. .. .. .. .. .. 19e

Mousseline à Rideaux, blanche et de 9c

couleur. La verge ... .. .. . Lo

Confortables pour Lits Doubles, couverture
en cretonne fleurie.

En vente a ... 82.95

Couvertures en laine blanche, pour lits dou-

Valant$0.00,Pouroo rrr. 36.95
Couvertures en Laine grise.

Valeur de $5.79, pour ..

Couvertures en Flancllette pour Dberceaux,

+
Chacune .. .. co vs vv oo 4

blanches avec barres de couleur. 25c

 

   
} \

à J

Choix de modèles pour dames et jeunes
filles, formes de petites ct moyennes dimen-

sions. Velours de soie, Satin. Broché et Tis-
sus métalliques. Nuances ordinaires et tein-
tes vives, (farnitures de rultan, fleurs et
ornements, Régz. jusqu'à $6.00.

$1.89 et $2.95

 

 
 

 
 
MADAME
Vous qui surveillez avec tant do

soin le budget domestique et qui con-
naissez la valeur des marchandises
que pensez-vous des valeurs ci-des-
sous . J

Manteaux pour Bébés, en peluche et teddy
bear, blanc et de couleur.

Rég. $5.50 et $6.50. Pour Ce $3.95

Habits en Laine, comprenant chandail, cu-

lottes, mitaines et fugue. Grandeurs $2 95

22 à 28. Rég. $1.00 et $5.00, Pour °

Bonnets pour Bébés et capelines en peluche
blanche. Rég. $1.00 et $2.00,

Pour .. .. .. .« cee The

Sets de Bas, Mitaines et Tuque de

laine. Rég. $1.65. Dour

pour fillettes de 4 à 10 ans,

Valeur de 75c, pour .. Ce ee ee 29c

Robes en Mouton Blanc pour Carrosses de
Bébés. Valant 56.50.

Pour .. .. IN $4.75

Robes en Flanclle pour fillettes de 10 à 12
ans. Rég. $41.00.

Pour .. .. .. .. .. $1.49

Robes de Nuit en Flanelletiv Blanche, gran-
deurs pour dames. 8

Régulier $1.49, pour ... .. .. .. .. .. 9%
Camisoles ct Caleçons en ouaté gris et blanc

de qualité pesante, pour dames, 19

oo CPrix de Janvier .. ., .. .. .. ..
Camisoles, laine et soie, grandeurs

38 et 40. Rég. $1.25, pour ... ,. .. 98c
Caleçons cu Tricot, couleur naturelle

pour dames. Prix de vente La LL Le 49c
C‘amisoles en ouaté avec manches lon-

gues. Spécial .. .. .. .. .. 69c

$1.19
Jupes avec corsage en ouaté gris et blanc,

 
 

J. PHARAN
85, Ave. CHAMPLAIN MAGASIN DEPARTEMENTAL
 

 

 

 

 

  
  

   



UNE PROFESSION
CHEZ LES SOEURS
GRISESDELA CROIX
SEPT RELIGIEUSES ONT FAIT
DIMANCHE LE 4 JANVIER
LICUR PROFESSION PERPETI!.
ELIF. — UNE IMPOSANTE CE-
REMONIE.

——— a -

Une imposante cérémonie s'est dé-
roulée dans la chapelle de la Maison
Mère des Soeurs Grises de la Croix,
dimanche dernier, alors que sept reli-
giouses firent leur profession perpé-
tuelle.
La messe fut dite par Sa Grandeur

Monseigneur EEmard ct c'est lui qui
reçut les voeux des professes, le It,
P. Beaupré O.M.I, agissait comme
diacre, lc M, P. Azarie Ménard, O.M.1,
comme accolyte et M. l'abbé Martin
comme maître des cérémonies. Au
choeur, on remarquait M. le chanoine

 

    
COLOREZ.LF AVEC LES

“‘TEINTURES DIAMOND”  
Une fascinante

teinture domesti-
que est garantie
avec les Teintu-
res Diamond.
Plongez simple-
ment dans de
d’eau froide pour
obtenir des tein-
tes délicates et
douces, ou faites
‘bouillir pour tein-
‘dre en riches co-
loris permanents.
Chaque paquet de 15 sous compor-
te des directions si faciles que tou-
te femme peut teindre de la lin-

 

jupes, des blouses, des robes, des
manteaux, des bas, des chandails,
des draperies, des couvertures, deg
rideaux, tout en neuf. .

Achetez les “Teintures Dia-'
mond" — pas d’autres — ex dites
aux pharmaciens si lg tissu que
vous désirez colorer est de la Jai-
ne ou de la soie, ou de la toile, du
cotonondes tissus mélangés. 505

|

Sylvio Corbeil,

 ve;
; Ten

garie, de la soie, des rubans, des '

re ou
pare

le R. P. Rodrigue Vil-
leneuve, O.M.1. et le KR. Frere lidgar
‘Thivierge.
Le sermon fut donné par le R. P.

Hervé Ménard, O.M.I., frère d'une des
professes, dans lequel il fit ressoutir-
toute la porté des trois voeux qu’elles
acceptaient; chasteté, pauvreté, ob-
issance, ll fit voir ce que leur Divin
Epoux leur accordait cn retour dc
l'ohservance fidèle de ces renonce-
ments; la paix terrestre ct le bonheur
céleste.

la chapelle était magnifiquement
décorée et des chants inspirateurs fu-
rent rendus par les religieuses durant
la cérémonie.

Milles J.oreite l.afleur,
gion Sr Louis_Sylvio; Simonne Les-
sard, Shawinigan, «Sr Simonne de
Marie; Rosalia Asselin, deChazy, Sr
Marie-Prisque;

froy, Lowell, Mass, Sr Ste-Elise:
Alma Laurin, Lowell, Mass, Sr Marie-
Arthur; Hectorine Ménard, Ottawa,
Sr Alice de Marie; Claire Goupil,
Piapolis, Sr Louis-Henri,

AU NOVICIAT

le deux janvier au noviciat des

RR. SS. Grises le R. P. Chevrier,
O.M.1.. présidait à une cérémonie de
prise d'habit, et le lendemain le R. P.
Perruisset, O. M. |, présidait à une
profession religieuse. M. l'abbé 1.
Raymond, curé de Bourget, a pronon-
cé le sermon de circonstance.

PRISE D'HABIT AU NOVICIAT
LE 2 JANVIER

Bertha Bourassa, de Shawinigan,
en religion Sr St-Augustin; Eva Gi-
guère, de Sudbury, Ont, en religion,
Sr Marie-Adélaide; Elisa Caron, de
N.-D. du Laus, cn religion, Sr St.
Antoine; Dorcina. Lacasse, Hull, en
religion, Sr Ste-Catherine de Sienne:
Anna Charlebois, Hammond, Ont., en
religion, Sr Agathe de Marie; Malvi-
na. Charlebois, Hammond, Ont, en
religion, Sr Agathe de Jésus; Eméri-
za Pigeon, de Bourget, Ont. en reli-
gion, Sr Ste Claire d'Assise; Berthe
Héon, de Shawinigan, en religion, Sr
Maric-Angèle; Rachel Héon, de Sha-
winigan, en religion, Sr Marie-Octa-

Françoise Héon, de Shawinigan,
religion. Sr St-Sylvain; Léonie

Ilernard, Woonsocket, R. T., en rel.

Hull, en reli-

Sr Jean Bernard: Edna O'Byrn, Sa-
lesbury, Vt. en rel, Sr St-Georges:
Angéline Vallée, Montréal, en rel, Sr
Ste Luce; Donalda Goyette, Carlsbad
Spring, en vel, Sr Marie-Aline; Lau-

rentine Beaupré, Nord Témiscamin-
~ue, cn rel, Sr Ste-Sara.

PREMIER VOEUX AU NOVICIAT
LE 3 JANVIER

Merchant, desildred Sturgeon

ame

Maric-Antonia Geof- |-
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Falls,” en religion, Sr Marie-Mildred;
Itose-Hélène Schnupp, Bourget, Ont.
en rel, Sr Rita de la Croix; Noëlla
Hurtubise, Bourget, Ont, en rel, Sr

Rose du Sacré-Coeur; Marie-Alice
Bibault, Lowell, Mass, en rel, Sr
I.ouis-Gabriel; Anna Picard, Shawi-

nigna,. Qué, en rel, Sr Elise de Ma-

rie; Marie-Louise Jean, Lowell, Mass.

en rel, Sr Jean-Wilfrid; CecileLe-
febvre, Sudbury, Ont., en vel, Jo-
seph-Edmond; Antoinette innHull,
Qué… en rel. Sr St-Hilaire:
Bussières, Clarence Creek, Ont, en
rel, Sr Joseph-Gabricl; Stella Proulx,
Brownsburg, Qué., en rel. Sr Jean-

Philippe.

TOUJOURS EPUISEE

pepe

 

 

 

Ses nerfs lui donnaient
peu de repos 

 

Harrowsmith, Ont:—“J'ai pris vo-
tre remède avant la naissance de

bébé, et il m’a
fait un grand
bien, car j'étais

Liiltrès malade avant
@|de commencer à le

$l prendre. Je me
sentais toujours
épuisée et j'avais
des faiblesses et
évanouissements.
Mes nerfs me don-
naient peu de re-

if pos, jour ou nuit.
Une amie me dit

de prendre le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham. Je n’en ai pris
que 3 bouteilles, qui m’ont soula-
gée merveilleusement. Je le recom-
mande à toutes les femmes et
m’efforce de faire connaître ce bon
remède. Je prête le livre que vous
m'avez envoyé à celles qui ont be-
soin d’aide. Vous pouvez mention-
ner mon nom, au sujet du Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham, si
cela peut aider aux autres.”—Mme
Harvey Milligan, R.R. No. 2, Har-
rowsmith, Ontario.

Dans une enquête récente chéz
les acheteuses du Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham, nous avons
reçu plus de 100,000 réponses, et
98 sur 100 disent qu’elles ont bé-

 

 

 

mard, directeur; Paul

Florida

  néficié de son emploi. Tous les
pharmaciens vendent ce remède.

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 13 JANVIER,1925
avait traduit devant le tribunal de

LES POURSUITES
CONTRE LA LIBERTE

(Spécialaua“Droit”)
PARIS, 12.—MM. Camille Ay-

Chautard,
rédacteur, et Horsin-Déon, gérant
de La Liberté, ont été interrogés,
hier, par M. Larocque, Juge d’insi
truction qui leur a donné connals-
sance du réquisitoire de procu-
reur de la Républigne les concer-
nant.

Ils ont répondu qu’ils réser-
vaient leurs explications pour la
Cour d’assisets, devant laquelle ils
demandent à être traduits le plus
rapidement possible. :

Les trois inculpés ont confié
leur défense 2 Me Léouzon Le Duc!
En sortant du cabinet, du jugej

d'instruction M. Camille  Aymard®
a fait la déclaration suivante:

“Nous avons dit au magistrat ‘
que nous réclamions notre compa-
tution immédiate devant la Cour
d’assises de la Seine, conformé-
ment au réquisitoire du gouver-
nement. Pour que cette comparu-
tion pût avoir lieu sans retard
pour que nous puissions passer en
en janvier devant le jury, nous
avons dit à M. Laroque que nous
renoncions à faire entendre nos
témoins à l'instruction, ainsi qu’à
y verser notre documentation,
nous réservant d'établir à la Cour
d’assises la véracité de nos affir-
mations sur la gravité et l’immi-
nence du péril bolcheviste, après
que le gouvernement aura dû éta-
blir la non-existence de ce péril
par la voix de l’accusateur public.

“M. Laroque n’a pu naturelle-
ment, nous faire connaître son
sentiment quant à la décision que
prendrait le Parquet à notre é-
gard, et n’a pu nous dire si nous
serions renvoyés à la session de

 

janvier devant le jury, nous
me nous l’avons demandé”.
a

 

Un maire est condamné à
la requête de son curé

 

ST-DIZANT-DU-GUA:—M. l’ab
bé Houeix, curé de Saint-Dizant-  du Gua (Charente-Inférieure),

Jonzac M. Chassot, maire et con-
seiller général, pour avoir fait
sonner illégalement la cloche de
l'église le 12 mai.
Le tribunal a rendu son juge-

ment le mercredi 3 décembre. En

—"2

cloche de l’église le 12 mai, que
cette manifestation politique a

SESeat

 fois de plus son beau talent ora-
toire et sa science juridique con- Mangez du PAIN DE BLE

causé à M. l’abbé Houeix un dom-|sommée au service de la bonne ENTIER pour jouir d'une
mage moral incontestable, et il|cause. | Bonne Santé.
le condamne en conséquence à rer |

itous les frais d uprocès, à titre de . .
dommages-inrérêts'. Faites imprimer 16 program.

me de votre prochain concert au avoir de l'énergie.

 

voici l’énoncé: ‘‘Le jugement dé- M. l‘abbé Houeix avait choisi] =
cide que c’est à tort et sans droit pour avocat Me Brejon, du bar-|‘“Droit”. Il aura un cachet;
que M. Chassot a fait sonner lalreau de Saintes, cui a mis une particulier Standard Bread Co

 

Voyagea de par le monde entier ©

“Mais ne trouva jamais quelque chose
AR

 Le ZAM-BUK est
lncutnparabis pour cuupilies, Malus cra
vassées, engelures, plaies, brûlures,
échauqures, ete. pour mettre fin au
saignement, à l’inflammation et à la
douleur, et produire une prompte cica-
trisation. Aussi pour eczéma, blessu-
res empoisonnées, ulcères, hémorroïdes,
jambes endolories. D'origine de pures
herbes, le Zam-Buk est infiniment supé-
sieur aux onguents artificiels compo-
sés de matières grasses et de drogues
brutes. En Pharmacie partout à15e
la boîts 3 pour $1.2

Pour Maladies et Affections dela Peau

prSoSeteeoe.   

Linilted

Téléphone: Sherwood 400.

Du PAIN DE RAISIN |
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Téléphone: Queen 1188

pour égaler le Zam-Buk2207i

Crème Glacée—Q. 161

Lait pur et nutritif.
Beurre propre et hygiénique.

Crème Glacée délicieuse
et appétissante.

M, Henry C. Davis, un ingénieur de chemin de fer qui
voyagea beaucoup, résidant maintenant sur la 17¢me rue
sud, à Kansas City, Etats-Unis, écrit qu’il n’a trouvé rien en
tout endroit du monde pour se comparer avec le Zam-Buk
comme médicament guérisseur. Il dit :— ‘“Comme première |?
aide j’ai fait usage du Zam-Buk en plusieurs occasions pour
coupures, blessures, meurtrissures ct autres blessures que ,
je me fis dans l’exécution de mes fonctions.

Un Véritable Guérisseur Antiseptique
“‘J’essayai aussi du Zam-Buk pour une affection plus ou

moins commune en ce pays-ci — pour l’empoisonnement de
la peau par le lierre empoisonnant, De laides plaies se pré- :
sentèrent sur mes mains et sur d’autres parties de mon corps
après avoir été en contact avec cette plante nocive. Le Zam-

Bulk rafraichit promptement les surfaces affectées, chassa le
poison, et guérit parfaitement ma peau.

“Une autre fois, en. voyage, je souffris d’un violent eczéma,
que ic pris on faisant usage d’une serviette publique. Je consul-
tai un médecin et essayai en plus, plusionrs rembd-3 gyfveur |

sans trouver le soulagement désiré. Le traitement au Zam-Buk
chassa toute la douleur et l’irritation brûlante, et purifia et gué- |
rit promptement les ennuyeuses plaies. Il remit ma peau en
bon état.”

ZAM-BUK GRATIS et Port Affranchi—Les proprié-
taires de ce merveilleux guérisseur d'herbes offrent à

chaque lecteur une UTILE BOITE ECHANTILLON.
‘Faites votre demande aujourd'hui à la Zam-Buk Co.
rue Dupont, Toronto.
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MAJESTIC
Beurre Substantiel, Sa-

voureux Vendu sous la
plus Stricte Garantie.

Quelle que soit la raison d'u-
ne imperfection accidentelle
n’hésitez pas à le retourner
chez votre épicier qui le rem-
placera avec ,empressement

s'il ne donne pas satisfaction
absolue.

MOYNEUR
Cooperative Creamery, Ltd.

Ottawa.
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L’apparence de la Baignoire
lorsqu’elle sera terminée

Les intéressés dans la natation seront enchantés de savoir que le Club de
Natation du Luna Park projette la construction ‘d’une baignoire qui promet
d'être la plus vaste ct la mieux aménagée au Canada.
sont dignes d'attention.

 

Ne tardez pas — signez cette formule de demande, attachez-y
votre piastre et adressez-la par la poste immédiatement.

M. Mme ou Mile........... Cet eee eee 6RER

= Postulant

==
==
se #4 885 40456 6845 4 445 0 0 0 4 4 4 4 4 4 5 4 0 0 4 0 0 8 0 0 0 0 05 00 0... Ea Cr .

=
‘== Adresse !

==

Ville Date

Un Membre a droit a 
 

Bureau Administratif: 193, rue Principale, Hull, P. Q., C. P. 144 |

Veuillez accepter cette demande de Membre Actif pour la Saison 1925
dans le

CLUB DE NATATION LUNA PARK
Si je suis agréé. je m'engage à me soumettre en tout temps à la

‘Constitution et aux Règlements du Club. et à cette fin je mets sous pli
la cotisation spéciale d’Une Piastre et je m'engage de plus à payer
Une Plastre par semaine durant 9 semaines — alors qu’une Carte de
Membre sera remise au Détenteur
Luna, avec tous les privilèges de la natation durant la saison de 1925.

lui donnant droit d'entrée

un Costume de Bain et à l’Entrée au Parc

durant la Saison de 1925.

Le contrat stipule une longueur de 200 pieds, et une
largeur de 50 pieds, avec d'autres dimensions conformes à tous les besoins
des amateurs, comportant des cabines ct armoires, des douches, une installa-
tion complète de gymnase pour les sports aquatiques tels que ballon, polo, ete.

Lies dimensions seules

ouvrira le 23 mai, 1925. Les amusements comporteront la Natation, le Patinage, le Canotage, des Montagnes

Russes, un Chemin de fer Miniature, un Carroussel, une Chenille, un Fouet, une Balançoire Aéroplane, une Ga-

lerie de Tir, une Maison Surprise, tous les jeux connus qui exigentde l’adresse et de la science.

ATTRACTIONS D’ETE
Inter-Clubs etL'Exécutif projette de faire des Concours Inter-Associations,

autres, comportani tous les genres de plongeons et de natation, ainsi que sports

aquatiques, et des Exhibitions, comprenant des champions tels que Sullivan,

geur américain qui traversa la Manche, Madame Jeanne Sion (Record d’Endurance

pour les Femmes), et Omer Perrault, qui faillit traverser la Manche l’été dernier.

  Ce splendide Nouveau Parc d’Amusement, coûtant Plus d’Un Demi-Million de Piastres sera bientôt terminé et

MEMBRES
Les cotisations pour les billet: de saison des membres et le prix d'entrée gé-

nérale pour les non membres sont tels qu’ils assureront un généreux encourage-
ment au Club non seulement de la part des nageurs,
rent se perfectionner dans l'art de la natation et qui n’attendent que l’occasion pour

ce faire. Hull s’est rendu compte depuis longtemps de l.
ge de baignade naturelle et devra être grandement reconnaissante envers les pro-
moteurs de cette entreprise.

mais aussi de ceux qui dési-

nécessité d’avoir une pla-

 

Le Meilleur sur le Continent
La direction n'a rien négligé pour faire du Luna Park un des meilleurs

Le Parc est

le na-

endroits d'amusements sur le Continent de l'Amérique du Nord,

situé juste à l'Ouest de la Ville de Hull, sur la rive de la Rivière Ottawa,

presque en face des attrayantes îles Prince Henri.

Les Tramways Electriques arrêtent juste au Pare, et une nouvelle bou-

cle sera bientôt installée pour transporter la foule des visiteurs. On est à

disposer des endroits pour remiser des milliers d'autos.

On fera l'impossible pour assurer sécurité et commodité au public.

  

 

au Pare

 

grand air.

La Baignoire du Club Sera pour les Dames

comme pour les Hommes, avec des

Instructeurs Svéciaux
Une plage de sable de 25 pieds de largeur longera la bai-

gnoire sur les deux côtés, avec palmiers, parasols et endroits om-
brés évoquant l’atmosphère d’Atlantic City ct de Palm Beach.
Une grande tribune permanente tout le long de la baignoire,
sera réservée aux visiteurs, tandis qu’une autre longueur de 50
pieds se trouvera à une des extrémités directement en arrière
de ls tour des plongcons, qui mesure 40|
courant continu d’eau fraîche filtrée et stérélisée satisfera les

| plus exigeants, et permettra aux nageurs les moins intrépides
comme les plus expérimentés de jouir de leur sport comme s'ils
étaient dans un réservoir fermé, mais avec en plus l'attrait du

| De brillantes lumières multicolores agrémenteront
“ J le tout le soir. 
 

 

LUNA PARK, HULL, P.Q.
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Bufeau: 197, RUE PRINCIPALE TEL: SHER. 5527

PE

 
Nos Nouvelles Montagnes Russes de 1925 en voie de construction an Luna Park, à Hull. On les

considère les plus grandes et les plus émosionnantes au Canada.
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LA PAIX“CETTE FLEUR DIVINE”
NE S'ACCLIMATE PAS TRES BIEN

J

 

Que féra maintenant Herriot
devant l'Allemagne in-
changée? Les journaux
du cartel avouent que le
gouvernement est dans
une impasse — L”‘Ere
Nouvelle” présente des
excuses.

DEUXPERILS

PARIS, 12— La paix, ‘‘ectte
fleur divine”’, ne s’acclimate pas
dans les parterres du cartel et
de ses chefs, ennemis par ail-
leurs de tout ce qui est divin.
Une fois de plus, la presse re-
proche à M. Herriot d’avoir mis
en péril notre sécurité et livré
les gages réels de paix; les amis
les plus enthousiastes du cartel
vont jusqu’a dire que la politi-
que française est engagée dans
une impasse.  D’abord, l’Alle-
magne n’a pas encore pris le vi-
sage tendre et souriant que M.
Herriot implorait.

D'A. Gauvain (Débats) :
En ce qui touche les affaires ex-

térieures, nous ne pouvons nous
dissimuler que JlAllemagne de
1024 est presque unanime dans le
désir d’une revanche et la haine
de la France. Aucune améliors-
tion ne s’est produite sous ce rap-
port depuis l'avènement du Cabi-
net Herriot. Les concessions de
notre président du Conseil à Lon-
dres, ses avances à Lausanne, la
propagande de ses amis à Berlin
n'ont pas atténué l'effervescence
patriotique. Dans les écoles, l’en-
seignement est de plus en plus
nationaliste. Les jeunes gens dé-
sireux de voir clair dans les affai-
res européennes et les responsabi-
lités de Ja guerre ont mille peines
à se soustraire à un ‘‘bourrage de
crâne intensif”. —
A ce péril créé par la politi-

que du 11 mai ¥ajoute le danger
réel que représente le communis-
me, par son travail de décomposi-

tion sociale et ses excitations à la
haiñe entre citoyens.

Le Provincial du “Temps” écrit:
Il y a, à I'beure actuelle, deux

péri:s redoutables: le péril alle-
mand et'le péril communiste. L’AI-
lemegne reste l’Allemagne, la na-
tion qui croit à la guerre et la
préparé. Les dernières élections
oùt trompé l'éspérance de ceux qui
pensaient. en concédant tout au
petiple allemand, l'incliner à ses
desseins pacifiques. Nous avons a-
bandonné tous nos droits et jus-
ewoux gages de notre sécurité,
d'rn geste qui voulait être magni-
fique et qui ne fut qu’insensé,
comme en un présent d’amour sur
le berceau d’une Allemagne démo-
cratique qui est encore à naître.
Menacés, par la persistance des
sentiments belliqueux qui étouf-
fent tous les autres aux Coeurs
germaniques, les peuples sont en-
core menacés de destruction par le

travail de décomposition sociale
qu’accomplit, ici dans ia lumière,
Jà dans la nuit, la sauvagerie com-
muniste. Et Jes massacres que
celle-ci rêve et appréte dans le
monde entier seräient plus horri-
bles encore que n’importe quelle
rruvrre entre nations.

L'IMPASSE
Dans 'Information', Georges

Scelle. admirateur et animateur de
la nouvelle politique. juge la situ-
ation extrêmement difficile ct par-
le d'une impasse:

Prise entre une politique nlie-
mande qu’il est nécessaire de sur-
vèiller parce qu'elle n’a point at-
teint le degré de franchise qu'il
faut souhaiter et une politique an-
flaise qui s'éloigne de plus en plus
des conceptions internationales

nouvelles-—auxquelles nous avons
fait si nettement adhésion, — la
politique française se trouve dans
une sorte d'impasse. Il ne saurait
s'agir, bien entendu, d’un relâche- |
ment des alliances ni bien moins
encore d'un renversement des en-
tentes. La politique d'un grand
pays ne doit jamais être une po-
litique à la remorque; elle doit
roster une politique autonome.
Mais on ne saurait se dissimuler
qu’il y a des moments où cette
autonomie ost extrêmement dif-
fioile à maintenir et à pratiquer, et
que le moment actuel paraît être
de ceux-là.

L'‘Ere Nouvelle” présente des
excuses; ‘cé n'est pas dc la faute
‘d’Herriot’’, c'est probablement In
‘’fatalité”* qui porte la peine de
toutes les maladresses ot de toutes
les inconsciences. On sait pourtant
les avertissements que la presse
donna au temps de 1a conférence
de Londres, avertissements accueil-
lis par des injures:

Ce n'est pag de la faute d'Her-
riot si les agents de la Commissi-
on dé cohtrôle n’ont pu conclure
A tempa: 188 bbatiblès qui ont été
tpportét à In mälsbn de nos repré-
sontants n'engagent pas notre res-
donsabilité… bien au contraire!...

Ce n'est pas non plus la faute
d'Herriot si M. MacDonald a per-
du le pouvoir et si 1a conversation
prévue par le protocols de Londres
t'a pas pu avoir leu au moment
‘opportun. (En effet, la reconnais-
ce brusque et ingpinde des Soviets
eut des faisons d'être électorales).

. 1 serait donc vain. pour ne pas
dite puéril, de ctéer une agitati-

 

DANS LES PARTERRES DU CARTEL
| constances, mais qui n'engage au-
cunement l’avenir.

à nos gouvernants, c’est d’aller
jusqu’à l'extrême limite de la con-
ciliation en cette affaire.
A deux colones de la, un nou-

vel article sur le même sujet et
sur le même ton:
Un problème lourd de consé-

quences se pose pour le début de
cette nouvelle année, qui parais-

sait porteuse de
réalisations pacificatrices.
Le ‘Quotidien’ ne se lance pas

dans des considérations de ce gen-
re; il se contente de répliquer vi-

vement et en style d'affiche à M.
Taitinger, dont il dénature en par-
tie la pensée, Saint-Réal (Gau-
lois) conclut avec philosophie que
M. Herriot estimera ce nouveau
péril imaginaire et inventé par la

réaction.
M. Herriot jugera-t-il aussi pué-

ril le danger d’une Allemagne rien
moins que convertie à ses illusions

pacifistes?rm
HERRIOT. . .

Suite de la re page
 

rassurer? Quand il s'adresse aux
communistes, il déplore leur doctrine,
il la condamne, mais aussitôt il dé-
clare qu'il a trop le respect de la li-
berté pour les mettre hors d'état de

la propager.
L'ALSACE ET LA LORRAINE
Un autre grave êchec, le plus gra-

ve peut-être. c'est d'avoir soulewe lii-
dignation de l'Alsace et de la Lorrai-
ne. d’avoir surpris les catholiques de
toutes les nations et d'avoir ainsi ral-
hé les catholiques ct tous les honné-
tes gens sur le terrain du droit com-
mun el de la liberté. La “Liberté de
Fribourg“ (15. 12) journal de Suisse,

écrit:
En Alsace et en Lorraine, la poli-

rique antinationale ct antireligieuse
de M. Herriot a fait un mal immen-

L'Alsace tient à ses traditions de
libertés politiques et religieuses; elle
est décidée de les défendre envers et
contre tous. Si le gouvernement Her-
riot passe de la menace à l’action, il
compromettra gravement l’oeuvre
d'assimilation. La bonne volonté des
Alsaciens ct des Lorrains de s’adap-

ter à la nouvelle situation est trop
manifeste pour pouvoir être contes-

tée. La maladresse du gouvernement

actuel scule a tout Ddouleversé. Si,

dans son ocuvre d'assimilation. la

France devait essuyer une faillite

morelc dans les provinces reconvrées,

ce serait uniquement la politique sec-

tire radicale-socialiste qui en serait

se.

responsable.

TI faut que la France le sache et n

faut aussi qu'elle se rende enfin

compie que ni le problème de la Sar-

re ni la question d’Alsace-Lorrairie

rie se résoudront dans l'intérêt fren-

ceis par une politique sectaire.
mamacmRE wsa

LA QUESTION...
Suite re la 1re Page
 

!tiques comme la plupart des pays

d’Europe.
LA DETTE

Quand M. Borden était au pou-
voir la dette nationale était de

$3335.996,000. à part des intérêts

annuels de plus de douze millions.
Quand King est arrivé au pou-
voir les hypothèques dépassaient
de $400,000,000 les deux milliads,
et les intérêts approchaient les

$136,000,000. A présent, le gou-

vernement doit rembourser es,
intérêts avant de songer à toutei
autre dépense.

Ne pas rencontrer financiére-
ment ces olMigations serait la
banqueroute matérielle; mais ne
pas chercher à les remplir toutes
serait la banqueroute morale. U-
ne de ces obligations est la pen-
sion des vétérans de la grande
guerre de ceux qui ont multiplié
leurs sacrifices pour la cause de
la grande guerre. Ces pensions

absorbent cinquante-trois millions
et demi par année. Ce n'est que
graduellement, avec la  dispari-
tion des vétérans, que cette obli-
gation s'éteindra. Une autre sour-
ce de déficits est dans nos che-
mins de fer et dans notre marine.’
Ceci montre, et plusieurs autres
preuves pourraient être apportées
ici, qu’il serait inutile pour le pré-
sent de vouloir diminuer nos dé-
penses nationales.

L'an dernier non seulement le
gouvernement pouvait accuser un
surplus, mais il décidait une di-
minution de $24,000,000 dans les
taxes. Dans notre désir de réduc-
tion il se pourraît bien que nous
soyons allés même trop loin.

Les dépenses de la grande guer-
re, plus d’un milliard et demi, ne
sont pas encore payées, et de 1914
à 1920 on n’a pas imposé de ta-
xes spéciales en vue de ce rem-
boursement. Il a fallu faire des
emprunts à des taux plus élevés
que ceux du marché d'aujourd'hui;
En dépit de tout cela le Canada,
avec ses ressources naturelles, a
fait meilleure figure encore que
la plupart des pays d'Europe.

L'IMMIGRATION.
Quant à l'immigration le pre-

mier ministre King a déclaré qu’on
avait donné dans l’exagération.
Plusieurs milliers de ces immi-
grants n'étaient certainement- pas
des Canadiens. de plus des mil-
liers de visiteurs canadiens aux
Etats-Unis ont été portés au comp-
te des immigrés. Des milliers re-
viennent à présent tous les moins.
Aujourd'hui comme en 1896, agrès
l'avènement de Laurier, le Cana-
da peut s'attendre au rapatrie-
ment de plusieurs de ses fils, ac-
tuellement en territoire américain
Pour ce qui est de l'immigra-

le premier ministre a dit que le
Eouvernement s'était engagé dans
une politique d'imrigration en
masse, faisant appel surtout à la
classe agricole. et il a annoncé
pour ceite année de nombreux
immigrants venant de la Suède, on autour d'un oar dea force majeu-

re, d'un état imposé par les cir-
de ia Norvège, du Dahemark et de
la Holiande. . ’

Ce que nous pouvons demander !

promesses et de!

tion de l'étranger en notre pays,

LE DROIT, OTTAWA, MARDI,
Lors de la dernière session nous

] avons manifesté notre intention
de soulager les manufacturiers de
certains fardeaux qu’ils ont à
porter actuellement. Quand le ma-
nufacturier va mal, c’est le con-
sommateur qui porte les souffran-
ces, les industries que nous avons
en vue sont les fondamentales,
comme l'agrizulture, la construc-
tion, etc,

M. King a fait allusion à l’at-
titude de l'opposition devant la
politique libérale du tarif. Tout

d’abord on avait essayé de la
tourner en ridicule, et comme
on a manqué son coup, on a dit
que le gouvernement actuel ne de-
meurait pas fidèle à la politique
libdrale et entassait déceptions
sur déceptions. :

Il faudrait pouvoir empêcher
ices semeurs de pessimisme de ré-
!lpandre leurs idées noires.

Pour ce qui est du problème
ferroviaire, le premier ministre a
déclaré que vu les circonstances
actuelles il ne serait pas désira-
ble de remettre le réseau Natio-|
nal entre les mains de personnes
privées. Le gouvernement n’a pas
pris l’étatisation comme crédo,
mais il veut donner aux essais
qu’on en fait toutes les chances
du monde. S'il y a la route des
terres, qui a ses problèmes, il y a
encore la route des eaux, qui a
les siens. De part et d’autre il
s'agit de prévenir tout monopole
qui deviendrait extrêmement dan-
gereux pour le pays.

Le Canada est un pays vaste et
plein de ressources, et dans le gou-
vernement du pays il faut tenir
compte de ces deux  caractéristi-
ques. Les intérêts de groupes de
l'Ontario et du Québec ne de-
vraient pas l'emporter sur l'inté-
rêt général, même si les sugges-
tions les meilleures nous venaient
de l’ouest. I! faut l’unité tout d’a-
bord ,et nous ne l’obtiendrons que
par la tolérance et le modération.

M. King a déploré l'existence
d’un troisième parti au Canada.
On sait ce que le système a fait
en Grande-Bretagne. Pour lui il
s'efforcera toujours de rallier les
forces libérales contre les tories,
et de rendre ces forces telles que
lous ceux qui partageront les mé-
mes ambitions et le méme idéal
pourront s'enrbler sous la bannié-
re commune.

Pour la première fois depuis
la confédération le cabinet cana-
dien comprend des représentants
de désintéressement à la cause du
de toutes les provinces du Domi-
nion.
Comme conclussion le premier

ministre a demandé au public de
porter plus d’intérêt dans le bien
public, et de se dévouer avec plus
de désintéressement à la cause de
son pays.

L’hon. Ernest Lapointe, minis-
tre de la justice, a aussi adressé
la parole, pour apporter a l’as-
semblée ontarienne les hommages
du Québec.
Le sénateur Hardy a présenté

les orateurs à l'assemblée.

UN MARCHE
TRES PAISIBLE
— cp———

Te marché est excessivement pui-
sible, ce matin: il n'y avait que quel-
ques voitures. Les prix se maintien-
nent. Le seul changement est dans
le prix des oeufs, qui valent de 60 à
70 cents la douzaine, ce qui est une
légère baisse avec les prix de samedi
dernier. Je beurre vaut 35 et 40
la livre, Les patates se vendent 15¢
le gallon; de même les betteraves.
Les fèves et les pois valent 15
cents le gallon.
Le prix des viandes est le même.

Le porc léger vaut 15 cents la livre:
le bocuf, partie de l'arrière, vaut 7
et 10 cents; le veau, partie de l'ar-
rière, se vend 16 et 18 cents la livre.
Au marché à foin, l’offre est un peu

plus grande. Le foin pressé vaut
$12.00 et $15.00 la tonne: Je foin or-
dinaire, $10.00 et $14.00 la tonne.
L’avoine se débite à 33 et 60 cents le
boisseau.
Le bois mou et le bois franc va-

lent respectivement $2,00 et $2.25 le
voyage.
Pois, ta pinte . .
Fèves, la pinte
Oignons, gallon
Bettaraves, gal.
Car # «es, le gal
Choux . .
Choux, le sac
Patañes, le se . . . . . ..
Patates, le gation .
an. ........
Porames, le gallon .
Pornmes, te panier .
Pommes, le sec

 

s
e
s

0

«
o
e
s
,

“
s
e
e
,

«
.
.
.

«
v
e

v

 « 0.05 et
ts e + + + + + + =

-

« see

1
9
5
9
2
9
5
2
5
5
9
5

u
n

hs
te

ns
Lo
A

>
0
O
0
0
U
1
S
a
u
e

C
O
N
P
I
O
O
O

Le
OF

da
ma

a
r
a
s
c
s
n

Poireau .. ..... p.
Sariette .... ...... . 0
Bauge .. .. +. . ++... . 0.65

Beurre, la livre . . . . . 0.55 et 0.40
LES VIANDES

Porc léger . . + + .. . . 015
POTC + + « « + +». + + + » +; » 018
Porc, arrière . . . . . 0.16 et 0.17
Boeuf, devant . . . . . . 0.05 et 0.07
Boeuf, arrière . . . 0.07 et 0.10
Boeuf, carcasse . . . 0.06 et 0.07
Agneau, carcasse . . . . . . 0.20
Veau, devant . + « « « « « 0.11 et 0.13
Veau, arriére . « « « . . 0.16 et 0.18
Veau, carcasse . . . . 0.13
Mèuton, carczsse . . : .010 et
Saïiéfis a e 6 + 0 @ + =» . . 0.10

 . 6 6 6 +6 +.» 0.18 et 0.22Gies .
Canard « « . . . + . . . . 0.20
Agneau, arrières . + « . . . . 025
Agncau, avant . . . . . . 0.16 et 6.18

Oeufs . + «  . + + + . 0.60 et 0.70

Poules, la livre . . . . 0.20 ot 0.22
Poulets, la Hvre . . . . . 0.25 et 0.30

Orge, boisseau . « »  . 0.70 et 0,75
Sarrazin, boisscall + + © + 0.75 et 0.80

Foin, la tonne . . + « s 10.00 et 14.00
Foin pressé  - .…... 13.00 et 15.00

Avoine, boisseait + « + « » 0.58 et 0.60
Paille, pressé . © « » « » 7.00 et 8.00
‘Bl&, boisseau . . « + + . 1.20
Bois mou, voyage . . » 2.00
Bois franc, voyage . . - - . 2.25
Rois franc, corde . . . . 11.50 et 12.00
Bois franc, bols de corde,
voyage ... .. . . . . 8.50 et 9.00

MALADIE DU PRINCE JAIME
BORDEAUX, France, 12 — Le

prince Jaime, deuxième fils du roi
Alphonse d'Espagne est arrivé ici
pour subir un traitement de deux
jours sous les soins des docteurs
Moure et Portmann. Le prince Jai:
me faisait habituellement des sé
jours périodiques à Bordeaux où
des spécialistes lui prodiguaient

.

. À

.   leurs soins pour sa maladie chroni-
que que l'on dit être un mal d'o-
veilles,

LES ÉTATS-UNIS
VONT SIGNER
CETTEENTENTE

C’est la première fois que
les Etats-Unis signent un
document interallié de-
puis le traité de Versailles
qu'ils n'ont pas signé
d'ailleurs — Une partici-
pation de bon augure.

UNE ENTENTE

De la Presse Associée
PARIS, 13.— Pour la premie-

re fois depuis le traité de Ver-
sailles, que les Etats-Unis n'ont
pas voulu signer, les représen-
tants des Etats-Unis vont signer
un document interallié qui déci-
dera de la distribution des ré-
parations obtenues de l’Allema-
gne. De simples spectateurs, les
Américains deviennent done par-
ties actives dans la poursuite de
la paix: c’est la conséquence la
plus appréciée de la conférence
de Paris, qui se termine aujour-
d’hui.

Cette participation des Etats-
Unis dans les affaires européennes
est, du point de vue des Français,
pleine de promesses pour l’avenir,
moralement et matériellement par-

  

mars prochain l'ambassadeur Kel.
logg sera appelé à diriger la polit]-
que étrangère des Etats-Unis.

Les experts de la conférence, per-
due dans les chiffres depuis quel-
ques jours, travaillaient encore cet
avant-midi à leur rapport sur les
enquêtes =demandées. Quelques:
chiffres n’arrivent pas encore, et‘
comme des modifications ou des ey-
reurs peuvent avoir des conséquen-
ces gravee. ils y mettent beaucoup
de soin. C’est à se demander é’jls
termineront leur travail en temps
pour permettre à la séance pléniè-

‘re, convoquée pour ce soir, de ter-
miner les séances de l'assemblée.
Comme le programme l'indique.

LE13 JANVIER, 1923

‘sur les dettes de guerre. les experts ont à soumettre leurs
rapports aux ministres des finan-,
ces à 3 heures cet après-midi. et les!
ministres mettront la séance plé-'
nière au courant des résultats à 5
heures.

Clémentel,
l’optimisme jusqu'à organiser un:
grand banquet pour ce soir, où les
convives seront les délégués et les
experts et plusieurs hauts person-
nages. Churchill pense de méme.
et il a ordonné à ses domestiques
de refaire ses malles pour le retour
en Angleterre.

UNE ENTENTE
On annonçait officiellement hier

soir que les Etate-Unis et l’Angle-
terre s'étaient définitivement en-
tendus sur les réclamations amé-
ricaines au sujet des dépenses des
armées de l’occupation et des dom-
mages subis par la grande guerre.
L'assemblée générale d'aujourd'hui
doit ratifier cet accord, mais com-
me la France, l’Italie et la Bel-
gique sont du côté des Etats-Unis,
On croit que la ratification se fera
très vite.

Les Etats-Unis recevront à peu
près $25,000,000 par année jusqu’à
expiration totale de toutes les ré-
clamations qui sont de $600,000,-
000. Soit une période de 25 ans.
Les réclamations se divisent comme
il suit: $250,000,000 pour les dom-
mages de la guerre.

Les représentants des Etats-Unis 

de France, a poussé|

| clarant favorable

leursgouvernements respectifs l’ap-

probation nécessaire À cette enten-

te. Il ne reste plus qu'à tracer les

conclusions de cette entente sous

forme de résolution pour les faire

adopter, en même temps que d’au-

tres questions, cet après-midi. SI

les ratifications ont lieu, la confé-

rence sera terminée ce soir. Tout

le monde paraît le plus content du

monde.

La France et l'Angleterre ont en-
core quelques conversations intimes

Churchill

a pris le diner avec M. Loucheur
hier midi, et tous deux Ont causé

de la question. M. Clémentel les

a rejoint dans la suite. Ile au-
rout une autre entrevue aujour-
d'hui, et le premier ministre Her-
riot y assistera si con état de santé
le lui permet.

 

LE C. N. R. DEVRA
CONSTRUIRE À SES

PROPRES FRAIS
(Du correspondant du ‘‘Droit’’)
QUEBEC, 13.—Tout en se dé-

au projet de
construction d'une voie ferrée de
Macamik à Rouyn et d’une autre

{| voie de St-Félicien à Péribonka,
le gouvernement provincial n’a pas
promis aux représentants du C.
N. R. qui sont venus rencontrer
le premier ministre, hier, de don-
ner des subsides en terres ou en
argent.

Au contraire, l’hon. M. Tasche-
reau a fait remarquer à M. Robb
que le gouvernement n'avait pas
l’intention de donner de tels sub-
sides. Le gouvernement de Qué-
bec croit que les deux voies pro-
jetées qui font partie des réseaux
actuels du C. N. R. doivent être
construites par le C. N. R. C’est
ce qui s’est fait dans l’ouest et le

i gouvernement de Québec entend
 
 

 

 

 

 

 

  

  

   

 

 

      
  
 

 

 

 

  

 

 

 

  
 

 

lant. Cela d'autant plus qu’en et ceux de l'Angleterre ont reçu de'euïvre cette manière d'agir.
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Ecoulement de 300 Chandails Tricotés

pour Dames
. "A Ls

er, $10.26
En genres Gilets, Pullovers Sans Lits d'Acier, 54 ge + ’ + Ces lits sont faits d'acier tur

. The bulaire, finis simili-noyer. 4
Manches ! piliers ronds continus et cing

8 barreaux au pied et à la tête.
- ce. y o . Prix de Vente, chacun, $10.25.
Prix de Vente $1 Coe

chacun Lits d’Acier, $156.75
’ ; Lits genre à piliers continus.

> - A panneau uni et ayatre bar-
Tricotés 1 ité. « reaux au pied et à la tête.
Tricotés de laine de bonne qualité, ce Faits d'acier tubulaire carré et

groupe de Chandails comporte d’élégants | finis simili-noyer. 4 pds et 4
modèles gilets, pullovers et sans manches. pdr RS Prix de vente, cha-
- "17 . . ue , T5.
Une grande variété de coloris unis et du
combinaisons de teintes. Régulier $2.95 / | Buffet
chacun. Prix de Vente d’Ecoulement, Fa de Ché
chacun .. .. .. .. vv vy vr ve... 31.00 0 £e Quart de Chêne

Bryson-Graham-—Au Deuxième Etage 355

me Prix courant $70

M t > ] F $ Buffet genre Colonial. Fait

: G de quart de chêne fini fu-

an caux amis ourrure $ mé. Avec un attrayant mi-

D $ roir glace, deux {iroirs à
coutellerie. deux armoires €

pour ames un grand tiroir à toile. Une
aubaine exceptionnelle à

Pour écouler 256.
a 9 et oule $7.95 Bryson-Graham—Au

. a . Cee ee eee eee * Troisidme Etage

Lu La e —__. SA
Pégulier jusqu’à $19.96 Table à Rallonge de

Seulement 14. Ils sont faits de tissus de honne qualité, Chêne Massif
dans les teintes de marine, brun et noir. Entièrement dou-
blés de satine. Avec collet de beaverine, Dans les lailles £18.50
de 16, 18 et 20. Se vendant régulièrement $19.95. Prix de $
Vente d'Ecoulement, chacun. $7.v5. ê Aurayante table de salle à

y raham— è Slag mangev Faite de chêne fini
Bryson-Graham-—Au Deuxième Etage $ fumé, A trois rallonges. Pou-

AVATARAYLEVAN vant s'étendre jusqu'à six
pieds Une bonne valeur à

. . $12.50.
Trandes Aubairres de Ventes de Janvier eu Eryson-Gratian—Au Some 4

e 9 ° mo

Draps et Taies d’Oreillers Pogue's d'Une Livre Ge
wae Papeterie

de Qualités Recommandables 30€
. ’ . Z

Taies d Oreillers Wabasso Draps Ourlés Paquers contenant 50 feuil-
$1.39 les de papier A lettres et 50

50c chacune ; envelopnes fini toile. Prix de
Draps de bonne graliié. vente, le paquet, 3%c.

Marque Wabasso. Epaissiront 8
Régulier Tèu chacune. Mar- au lavage. Dimension 72 pes

7 . Fai coton x £0 pes. Prix de vente, cha- . .que Wabasso Faites de oun, $1.39. oùr Epicerie

extra épais, exempt d'apprêt et

approprié aux initiales ou 3 Tél: Queer 7100

la broderic. 42 et 44 pes, Prix i . FN . .
de v | 50 Splendides Aubaines M's Golden Montem marque
e vente, chacune, Cc, en Azties, Bolles de cing livres

poux .

T . d’Q ii Potitcs Beitcravzs Naturelles on; S Conserves msrqus Ooronet. Gros.
Draps Ourlés ales rel er ses boîtes. Régulier 40¢ chacune.

Spécial. 30€ chacune où quatre

$2.35 33c pour $1, |
Ananas  Toanchés Singapore. i

. 500 de ces attrayantes Format No ©. Eztra spécial, cing
Draps de qualité épaiszo. Taies d'Oreillers, à ce wites pour $1.

| . ni 3 has prix. Elles sont fai- Pbolins do Fanizisie do Libby.
Marque Wabasso. Iaits de fil tes Re coton de bonne Format No 2. Trois pour $1,

rond dans les deux sens. Jo- qualité et sont icliment , Poin français marque Le Getcdl,
"IC . Jinien- ‘ormat à 5. EE; ,0oe i

liment ourlés. Dimension 31 Sonde 49 pes. Prix de les pour BL oon Condon
‘es x 90 pes. Prix de vente, Vente, chacune, 38c. Abricots on Pêches marquo Del

Moats. Qualité de premie: choix,
chacun, 52.35. pnécioi quatre grosses boîtes pour

“ . 3. + ,

’ Ananan Trauchés hawalens,
Coton Ecru de 40 pcs, 32c la verge firosses boites No 1, comportant

Une extra bonne qualité. Fait de ti! rond dans les deux sens. he Dentapes Spécial
Blanchira bien au lavage. 40 pos de largeur. Régulier 30c la / ! ERA
verge. Prix de vente, la verge, 82c. Bors

Bryson-Graham—Au Rez-de-chaussie

+
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Lours Excellences, le gouverneur

général et lady Byng de Vimy ent

regu hier soir. a Rideau Hall, a
l'occasion de l'anniversaire de nais-
sance de Son Excellence lady Byng
de Vimy. Parmi les invités: le très
honorable juge en chef M. F. A.
Anglin et Mme Anglin,  Mademoi-;
selle Belcourt, M. et Madame Arthur
Bourinot, M. et Madame John Bas-
sott, Thon. H. H. et Madame Bos-
tock, Mademoiselle Bostock, M. et
Madame P. J. Baskerville, M. et
Madame J. R. Booth, M. A. Brisson
M. ef Madame Noulan Cauchon, M.
et Madame E. R. HE. Chevrier, le
major et Madame F. de Laute,
l'hon. Sir Henry et lady Diavion,
Milles Draytou, M. et Madame A. E.
Fripp, Mademoiselle Fripp, M. et
Madame Gilbert Fauquier, M. et
Madame Robert Gill, le très hono-
rable W, Mackenzie King, M. et
Madame Allan Keefer, M. et Mada-
me G. Lanctôt. M. et Madame A.
Lewis, M. et Madame Paul Ledue,
Thon, et Madame Ernest Lapointe,
M. et Madame Roberl Laurier. Ma-
demoiselle Pauline Le Moine, l’hon.
et Madame Rodolphe Lemieux, le
lieutenant-colonel et Madame La-
flèche. M. et Madame D’Arcy Me-
Gee. I'hon, et Madame II. B. McGi-
verin, le trés honorable et Madame
Arthur Meighen, le major P. de
Passy, le major général et Madame
H. A. Panet, Mademoiselle Gladys
Rogers, Messieurs Rogets, M. et Ma-
dame D'Arcy Scott, Sir Percy et la-
dy Sherwood, lady Tascherzau, MM.
L. et M. Taschereau, M. et Madame
R. D. Velts, M. et Madame + White
le capitaine et Modame P. Wright.

Lady Fiset, de Rimouski et ses
files Mesdemoiselles Fiset, sont ar-

rivées dang la Capitale et occupent

nu appartement au Roxborough. Te
général Sir Eugène Fiset viendra
rejoindre sa famille pour l'ouverture
de la session,

  

CALENDRIER
MERCREDI, 11 JANVIER 1923

12ème jour de l'année

 

Lever du soleil 7.32
Coucher du soleil 4.36
Lever de la lune 9.04

Coucher de la lune 9.55

QUARANTE-HEURES
Diocèse d'Ottawa

Orphelinat de Montebello, 13,
14, 15 janv.

FETE DU JOUR
St-Hilaire.

ana ni

 

[ LE MARCHE )

MARDI, 15 JANVIER, 1925
Revue de la ferme

B+urre—le marché du beurre s'est
maintenu faible, la semaine dernière.
Le pasteurisé No 1 des Cantons de
I'list s'est vendu 35c à 35 1-2 la li-
vre; le No 1 de vcrémerie, 34c à 34
1-3e; le No 2, 32e à 32 1-26. Iles ar-
rivages courants ont été écoulés aux
prix suivants: beurre de crémerie de
première qualité, 37c la livre, en ti-
nette: en fractions de une livre, 38c.
Fromage-—),e marché local est trane

quille, mais il s’est fait d'assez hon=
nes transactions sur le marché d'ex-
portation, notamment & Hambourg et
à Manchester. Les cours sont pour
le fromage No 1, de 18 1-2¢ A 19¢ la

 

 

livreñ; pour le fromage No 2, de 17
1-2¢ a 1Sc.
Oeufs—le marché des oeufs est

très actif el très ferme. L'année qui
vient de se terminer fait époque dans
l’industrie avicole à cause des activi-
tés des coopératives qui ont eu pour
conséquences d'améliorer» la qualité
des produits de la basse-cour canadi-
oenne, particulièrement celle des oeufs.
M en est résulté une appréciable aug-
meniation des prix au bénéfice des a-
viculteurs professionnels et des culti-
v&teurs en général. Les cours actuels
sont de 70c« pour les ocufs extras
frals pondus ct de 55¢ pour les oeufs
dits “premiers”. Les oeufs d'entre-
pôts extras se vendent à 50e; les
“premiers”, à 46c, et les “soconds” à
42¢ 1a douzaine.

Volailles—Les prix suivants sont » æ +

Mademoiselle Simonne Parent qui
voyage en Europe, visitera, l’Algérie!
la Suisse et l'Italie.

. 4 0»
Mesdemoicelles Sénécal ont reçu

à une partie de bridge intime, di-
manche soir, en l'hornaur de Made-
moiselle Pauline Rousseau, de la
Pérade, Qué, qui est leur invitée.

… + +
M. t Madame W. B. Northrup ont

reçu à un déjeuner de seize cou-
verts au Country Club.

* » "

Madame F. O. Séguin sont
revenus de Montréal, où ils ont pas-
sé le temps des fêtes chez M. et
Madame Gustave Monette.

e » e

Madame A. E. Primeau passe
quelques jours a Montréal.

+ + »

Mademoiselle Gilberie Brabant
de Montréal pesse quelque temps
dans la Capitale, l'invitée de Ma-
dame R. J. Robillard et de Made-
moiselle Robillard,

+ * »

Madame Maurice Morisset est
actuellement à l'hôpital de’ la Tue
Vater, oll elle a df subir une opé-

ration A la gorge.
»» .

M. et Madame Pierre Brunet et
leur fillette Marcelle, sont de retour
Je Québec, où ils nt été les hôtes
de MM. et Mmes François Simard
et Adrien Fortier.

> > >»

Mademoiselle Simonne Gendron,
qui a passé le temps des fêtes à
Maniwaki. est de retour dans la Ca-
pitale. est l’invitée de sa tante Ma-

- - =

Madame George. Doyon est de
retour de Montréal, où elle a fait
un court séjour.

+ & ®
Madame C. E. Mongenais a regu

à l'heure du thé hier en l'honneur
de Mademoize®e Julia Fortin. La

roses et blancs. Madame J. E. Fon-
trine, Madame H. de Miffonis et

le
de Mesda-
J. Major,

thé et les glaces aidées
mes J. A. Larocque, À.

A. Rivard, C. Bishop et de Mosde-
moiselles A. Fortin M. R. Turcot,
R. Bertrand, M. Fortier, J. De Mon-
tigny, A. St-Denis, H. Fortier et G.
Lefebvre.

= — »

Mademoiselle Mare Legris, est
partie pour Chicago, où clle sera

table de thé était ornée d'oeillets |

ceux payés aux cultivateurs, en
quantités de gros pour le commerce;
dinde, 35c à 38c; poulets de 5 à 7 li-
vires, 28« à 82c; poulets de 3 1-2 à 5
livres, 22c à 25e: poulets plus légers,
20c; poulets et coqs de poids lourd,
18c à 22c: canards, 22c; oies, 17e à
£0e la livre.

Miel-—Le marché du micl se main-
tient ferme. l.es rapports des diffé-
rents points de production de ia pro-
vince attestent que la récolte est de
un tiers moins abondante que l'an
dernier. I.cs cours sont: miel de
trèfle blane. No J. cn gâteaux, 24c à
25e Ja livre: No 2, 20c; miel de trè-
fle blanc, No 1, extrait en chaudière
de 20 livres, 13c¢ Ia livre; en chaudié-
res de 10 livres '13¢: en chaudiéres de
5 livres. 13 1-2¢: en chaudiéres de 2
1-2 livres, 14c la livre.

Farine—Comme consequence de la
hausse du blé, le prix dc la farine du
printemps a subi une nouvelle aue-
mentation dé 10e par baril. Tes cours
& date sont les suivants: 1ère qualité,
en quantité de char, $10.30; 2e guali-
té, $9.80, forte pour boulangers, $9.60
le baril en sacs de jute, moins 10¢ par
baril au comptant.

comme suit: choix, $T.00 a. $7.50 Te
baril en sacs de jutrusagés, livrés en
gare, en quantités de wagons ,et $T.-
90 à 8. en quantités fractionnées.

Farine blanche de maïs, $7.70 à $7.-
80 le baril en sacs de jute, livrée au
commerce.
Son du Manitoba, aux wagons, 56.-

25 la tonne: gru $38.25: middling.
$44.25. sacs compris livraison en ga-
re .moins 25c par tonne contre ar-
gent comptant.

ILE BLE A WINNIPEG
WINNIPEG, 135. — On Cotait

plus haut prix à l'ouverture:
Blé de mai 193: juillet 190 1-4; A-

voine de mal 69 3-4; juillet 70 3-4:
Orge de mai 96 1-2: Lin de mai £76
3-4; Scigle de mai 154 3-4.

EN INSPECTIO?Y
WINNIPEG, 13. — Sont arrivés.

hier, cn inspection 455 wagons de blé,
dont 230 sous contrat. Fn 1921, mé-
me date 725. En Erains de rebut 166

contre 191 en 1924.

LE SUCRE
Fe marché du sucre brut a été

facile hicr avec des offres du cu-

bain et de sucre de Porto-Rico à.
4.59 à New York. Lin seule ven-
te rapporiée fut de 15,000 sacs de
cubain à un raffineur éloigné pour

iivraison rapide.
Le marché des options futures

a fluctué dans d’étroites limites
et montrait des dispositions très
généralement fermes, Les prix fi-

au

 l'invite de sa soour, Madame Dels-
mare.

» + +

Madame Jos. Lalonde qui a passé
1] deux mois à l’hôpital de la rue Wa-

ter. est relournée dans sa famille à 
1

|

 

Hammond, parfaitement rétablie.
se + *

Mademoiselle Marie-Jeanne Gau-
ihier. était de passage à Cumber-
land, ces jours derniers, l'invitée de
Mademoiselle Marie-Anne Cardinal.

- + +»
Dimanche dernier, piusiaurs pa-

venis et amis se réunissaient chez
M. et Madamz Aldéric Cardinal, à
I'ozcasior du dipart de
Marguorite Cardinal. 11 y eut chant
musique et amuserents divers. Par-
mi les invités. on remarquait Miles
M. A. et F. Larocque, de French
Hin, M. I. Lachapelle, G. et M. A,
Cardinal, de Cumberland, M, Cardi-
nal, d'Ottawa: MM. Donat Gervais
ct A. Lachapelle, de Navan, Léo
Cardinel, Bug. Levert, de Sarsfield.

- ®
Mardi. le 6 janvier, fut béni en

l'église du Sacré-Coeur, de Depot
Harbour. le mariage de Mademoisel-
le Clara De Bellefeuille, fille de M.
ct de Madame Georges De Belle.
feuille, autrefois d'Otiawa. aves M.
Edmour Gauthier. {ils de M. et Mu-
dame Francois Gauthier. de Valley:
field. La b:nadiction nuptiale leur
fut donnée pr le R. P. Gillogly. La
mariée qui était accompagnée de
son nère, portait une robe de satin
canton brun, omn:e d'autruche
‘tait coiffée d'un chapeau de velours
de même nuance, M. Charles Scnnob|
“tait le témoin du marié. Après la
cérémonie, un déjeuner fut servi à
la résidence dés parents de la ma-
riée; les nouveaux époux partulent
ensuite pour un voyage à Toronto, |!
Montréal, Valleyfield et Ottawa. Ils
résideront à Depot Harbour.

Mlle:

| ———00

et)

naux étaient sans changement à
l 1 point plus bas. Les maisons de
courtage vendaient tandis que les

courtiers en relation avec les mai-

sons cubaines achetaient. Janvier

et mars ont clos à 2.77; mai à 2.-
90; juillet à 3.02.

Sur le marché du sucre raffiné

tous les raffineurs transigent à

6.25 pour le granulé type. à Yen-

ception d'in cependant qui fait der

offres à 6.10. Les futurs raffinés

: étaient nominaux.

{ Voici la liste de prix moyens é-

| tablis por la Coopérative Fédérée
de Québec.

GROUPES REGIONAUX
DE DEPUTES FACHISTES

De la Presse Associée
) WOME, 18.— Le grand conseil
fachiste n décidé de former des
groupes régionaux do députés fa-
chistes en vue (’attirer l’attention
du gouvernement et du parlement
sur des problèmes affectant diffé-
Tentes parties du pays. Cette dé-
cision a <.3 price hier soir par le
conseil. à la suite d’une déclara-

tion du premier ministre Mussoli-

ni au sujet des activités du parti
at de la situation politique et par-

lementaire.

  

 
 

» - *

Incondie à Kemptville
KEMPTVILLE, 13. — La salle pa-

roissiale do l'église anglicane St-Ja-

nos de Kemptville, l'une des plus bel-
les du diocèse, connuo sous le nom de

Leslie Memorial Hall, a été compldte-

ment détruite À la ralte d'un feu, qui

n'ost déclaré vers 6 henrss et 30, €

soir, et qui aurait été causé par une
rayrnaise défectucuse,

La farine de blé d'Hiver est cotée
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la santé et de la propreté dans , qui iraient contaminer les récoltes
AR LE PI PALES I'étable, dans le fumier vert. Le fumiern . 2 Augmentez et diminuez la ra-' dispersé et non foulé, gèle en hi-

@chcs de la Convention d'Industrie Laitière, tenue à Buckimgham les

8 et 9 janvier. — Conseils à retenir. — Leçon. u

 

La coquette petite ville de Buckingham vient d’être le témoin

dun événement agricole inoubliable. C'était plus qu’une simple con-
véntion d'Industrie Læitière qu’elle avait l’honneur d’accueillir par
la voix de l'autorité civile et religieuse, mais comme un congrès Où
viennent se poser de &raves et salutaires problèmes,

A la messe d'ouverture, Mgr'l’Archevêque d'Ottawa assistait au
trône, et M, le curé Châtelain monta en chaire pour saluer le prélat
‘bienveillant qui venait ainsi donner l'une des plus belles marques de
0. sollicitude pour les petits. Le geste de 8. G., «disait l'éloquent pas-
teur, ravive le souvenir de tout ce que l’Eglise a fait dans le passé
{pour l'agriculture, dont la profession reçoit aujourd’hui comme une
nouvelle consécration.

* Puis s’adressant à la f.ule recueillie, l’orateur demande
Agriculteurs d'aimer leur profession et de s’en enorgueillir.
ajoute-t-il, veut Jeur travail et leur coopération.

Dans l'aprés-midi, Mgr veut bien saluer les congressistes et leur
adresser des paroles que nous livrons sans plus tarder à la méditation

; de tous nos lecteurs: ,
: Après des remerciemen's au curé, Sa Grandeur dit son

plaisir de rencontrer un groupe si important de congressistes,
11 traita avec grande faveur de la classe agricole dont

tous les Canadiens descendent. 1! dit aux cultivateurs d’être
fiers de leur noble profession qui rerut touiours de Dieu un
hommage et une attention spéciale, Le premier homme était
un cultivateur.

Rappelant l'Histoire Sain'e, Monseigneur cite divers
exemples de cette prédilection marquée.

Tl faut aussi encourager les mouvements qui tendent à
unir les agriculteurs.

On retrace dans le passé une attention particulière de
Dieu pour l’agriculture et l’industrie laitière principalement.

| Les paroles de l'Ecriture sainte le rappellent souvent.
\ Notre peuple est essentielle;rent agricole et ce serait

À

aux
Dieu,

  

-a
—
—
—
—

un crime pour le cultivateur de se‘ouer la terre de ses sou-
liers pour aller ailleurs s’employer dans une industrie quel-
conque...

Le cultivateur est vraiment l'associé de Dieu. Sa Gran-
deur recommande d'apporter un soin toujours nouveaux dans
le travail sur la ferme, en ayant pour objectif de garder à
notre peuple sa “ieciile réputation de respecter tout ce qui
passe par ses main. JI faut être entiché de parfaite respec-

fabilité qui se traduit par l’honnêteté., Que la justice reste en
honneur parmi nos fermiers.

De nombreux changements sont survenus depuis une
cinquantaine d'années. et l’industries locale et familiale sont
transformées. Soyons donc plus fermement unis et transmet-

tons à nos fils le- traditions reçues de nos pères. Le peuvle
tanadien doit être à jamais heureux en suivant sa Voie
providentielle.

Mgr Emard dit qu’il vient bénir la convention et ses

travaux. L'Eglise s'intéresse aux mouvements qui traitent des
intérêts même matériels de Ja nation. Il souhaite les meilleurs
résultats des séances, conférences et discussions. Que le bien

Tessorte du choc des idées. ]l voudrait que l’amélioration de
la classe agricole s'opère de plus en plus par l'avancement
de l'industrie laitière qui est à sa base.

: Voilà, mes chers amis. ce que pense l’Eglise de notre sainte pro»
fession. Aurions-nous trouvé de tels accents pour ia louer comme elle
yle mérite? Tout ce que nous en avonsdéjà dit et écrit s’efface devant
*Yautorité d'une parole qui n’est pas le simple écho d'une personne,
si auguste qu’elle soit. mais la pensée sincère, illustrée par ‘d’infatiga-
bles sollicitudes, de tout 1'Episcopat canadien-français. Et ce spectacle,
Je le crois. n'est donné de si éloquente, de si fréquente et si généreuse
manière en aucune partie du monde, T1 y a bien. en certains pays

catholiques, des oeuvres sociales qui vivent du zèle des pasteurs de
diocèses, mais des années de lectures à travers revues et journaux
d’Europe permettent d’écrire que le Canada francais est le premisr

A ‘recevoir de ses évêques et de son clergé l’exemple d'un dévouement
sans égal pour la solution des problèmes agricoles, Notre clergé sort
presque entier de nos rangs, et l’histoire démontre qu'il nous garde
ses robustes tendresses et ses suprêmes fidélités.

Il faut donc que la parole de nos chefs ecclé-' stiques, protec-
teurs-nés de l'agricuiture, soit entendue comme une pz-ole de lumière

-et de salut. Relisez et faites lire à vos enfants les conseils de notre
archevêque au congrès de Buckingham. Vous-y trouverez un program-
me clair. pratique, et d’une infaillible efficacité. Fierté de la profes-
sion. Union dans la profession, Honnêteté dans la profession, Place à

l'Eglise dans la profession; quels conseils et quel idéal!
Sans nous attarder sur les séances de la Convention (on en lira

le rapport dans la Voix du Sol, comme le Droit de samedi et de lundi
l'a déjà publié), nous préférons vous laisser sous l'impression de ces

fortes et grandes pensées. C'est à force de réfléchir gur de si hautes
vérités qu’on apprend de jour en jour qu’il n’est pas, sur la terre, de
miétier, de profession, ou de mission, qui mérite davantage l'admira-
tien et la collaboration des élites, et obtient, même au plus obscur

des travailleurs de la terre, les bénédictions de l'Eglise,

Ca Louis HFBERT.

» Joo donc une vérité. messieurs,Beauté divine une. vérité bien consolante et bien ho-
de l’agriculture norable pour le cultivateur, qu'il

a Dieu lui-même pour collabora-
teur. On n’en saurait dire autant
du travail industriel, ca le con-
cours de Dieu n’apparali pas aus-
si directement. Il n’y a que deux
hommes qui travaillent zinsi con-
jointement avec Dien, le prêtre
dans l'ordre surnaturel et le cul-
tivateur dans l’ordre naturel.

Mgr LAFLECHE,

- Vous ne manquerez pas de re-
dire aux cultivateurs que le tra-
vail agricole est le plus noble ici-
bas, parce qu’il se fait nécessaire-
ment avec le concours direct de
Dieu. Vous êtes-vous jamais de-
mandé qui a fait la gerve de hid
que l’on récolte dans un chamn au
temps de Ja moisson? Vous savez
comme moi au'elle est l'oeuvre de
deux ouvriers. de l'homme et de
Dieu. Si Ie cultivateurs n’était pas
entré dans son champ au prin-
temps, s'il n’avait pas débarrassé
le sol des épines et des ronces qui
la couvraient, s'il ne I'avait pas
labouré profondément pour y dé-
poser la semence du froment, il

 

Conseils de l’agronome
POUR LE MOIS PE JANVIER

C'est le temps, au commence-
ment de l'année, de songer à sa |
bonner à un journal ou unc revue
agricole.  C'est aussi le temps, pend int les
longues soirées d’hiver utiliser la

bibliothèque agricole, lire et relire |
les traités d'agriculture, d’é‘ryage,
etc. Si vous n'avez pas encore de
bibliothèque, songez-y séricusc- |
ment.

Des conférences et des cours
abrégés d'agriculture seront <on-
nés cet hiver. Renseignez-vou: sur
leur lieu et date et allez-y. N'at-

n'y aurait certainement pas pous-
né de blé. Voilà le travail du cul-
tivateur, voilà ce que Dieu deman-
da de lui. Quand il a accompli ce
trvvcil, il se retire de ce champ;
il T'enclot avec soin, afin que rien
ne vienne troubler le travail di-
vin qui a succéder à son propre la-
beur. Ce champ devient pour lui
quelque chose de sacré, sur lequel

tion des chevaux, selon le travail

qu’ils font,
Faites un inventaire sérieux de|

vos succès et insuccès de l’année,
| Cherchez la cause des uns et des
autres, Réjouissez-vous des succès,
et remédiez aux insuccès.

«noma venom
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COURS SPECIAT: SUR LE
MOUTON

 

Programme
le 27 janvier

10.00 A. M.—Démonstration sur
I's soins à donnes ax Inoutons

11.00 A. M.—Choix des moutons
pour l'élevage. :

11.50 A.M.—Problèmes Sse rap-
portant aux chiens, clôtures et
pâturages

* * Ld
1.20 P:M.—Appréciation des a-
gneaux de marché.
2.30 P.M.—Vente des moutons
aux cours à bestiaux. -
3.00 P.M.—Vente similée d'a-
gneaux de marché. -

3.30 P.M.—Démonstration sur la
“ tonte. .
1 4,00 P.M.—Démonstration
l’abattage et le dépecage.

ss ». +.
le 28 janvier

10.00 A.M.—Le marché de la lai-
ne et des moutons pour 1925

10.30 A.M.—Examens des organes
internes du mouton abattu.

sur

11.00 A.M.—Baginage - des mou-
tons.

11.30 A.M.—Ecourtage de la
queue el castration.

® .e

1,30 P.M.—Classitication
merciale des carcasses.
2.30 PM—Dépeçage et valeur
relative des diverses parties de
la carcasse.

com-

3.00 P.M.—Classiticatio de la |
laine. ;
3.30 P.M-—L'usage du repro-!
ducteur de_race pure. |

.…-

Soin du fumier en hiver
 

 

“Le fumier est le reflet du sol”
à dit quelqu'un. On pourrait juste-

ment ajouter qu’il ne l’est pas
moins de sa conservation.
En effet, selon qu'il sera ou non

bien conservé, on aura entre les
mains un engrais complet ou un
simple résidu pailleux très lent à
produire son effet sur la végéta-

tion. I,ses ‘praticiens connaissent,
pour l'avoir constaté, la valeur de
cet élément comme engrais et l’ac-
tif stimulant qu’il apporte à la
végétation. .

Mais il est bon de se rappeler
que sa composition, sa valeur et
les effets qu'il produira vont va-
rier dans une large mesure, selon

le soin qu'on en prendra et le
traitement qu'on lui fera subir,

Comme,
cultivateurs, la stabulation n’a
pratiquement lieu qu’en hiver, il
importe d'attirer l'attention, pour

le corriger, sur le système ruineux
de laisser se détériorer l'élément
le plus fertile du sol: le fumier.

Avant de donner des moyens
pratiques de- le conserver, deman-

dons-nous ce qu’est ‘le fumier.
En définitive, le fumier repré-

sente: ’
1. 80% -de la récolte servie aux!

animaux;

2..La partie la plus assimilable

et la plus riche de la fertilité du

sol: .

3. Un engrais qui contient, par

tonne, environ 25 lbs d’un engrais

complet qui se vend une quaran-

taine de piastres la tonne.

4. Un stimulant merveilleux de

la végétation;

5. Un milieu de culture de divers

organismes qui vont rendre. assi-

milables des engrais jusque 1a!

inutilisés dans le sol.

En un mot, le fumier est la

richesse de la terre.

Cette courte énumération suffit i livres par 1,000 livres de poids de

à convaincre de l'importance de! j'animal. Une bonne règle est de

conserver le fumier avec le moins

de pertes possible. Pour ceux qui

n'ont pas l'immense avantage de

posséder des pavés en béton et une

plate-forme à fumier. voici quel-

ques suggestions pour conserver

cet engrais avec le minimum de

pertes, tout en obtenant la fermen-

tation désirable.

Vu que le purin seul représente

environ 50% de la valeur argent

du fumier, tenir continuellement

sous les animaux une bonne litière

de paille hachée, de bran de scie

ou de tout autre absorbant. L’en-

grais liquide sera ainsi mélangé

au solide. et aidera & la--bonne

fermentation de ce dernier. En se-

cond lieu, ne pas laisser séjourner

chez la moyenne des:

ver, ne subit que très peu la fer-
mentation, et à la fonte des neiges
a moins de pouvoir absorbant pour

j retenir les engrais liquides qui

; S'écoulent avec l'eau,
! De là, il n’a que peu de valeur
; et est même une source de conta-
mination des cultures.

| Si cela favorise une meilleure
répartition du. travail sur la ferme,

| on peut transporter tout de suite
* le fumier dans le champs, si celui-
| ci est plat et pas exposé à être
lavé au printemps. Là encore, il

| faudra le metire en tas aussi con-
sidérables et aussi carrés que pos-

' sible. I] y aurait tout avantage
avant de commencer à mettre une
bonne couche de paille au fond
pour‘absorber et retenir les engrais

* liquides.
Ces quelques précautions de-

manderont, il est vrai, un léger
surplus de travail et de temps,

mais je crois que les bons résultats

qui en découlent payeront un sa-

laire suffisant pour dédommager

; largement-celui qui voudra mettre

| ces quelques conseils en pratique.

I Gérard Ducasse.

: Ste-Anne de la Pocatière

Avantages que procure
' Ppa P

la glace en ete
—_—

Ste-Anne-de-la-Pocatière.

1. Elle favorise et prolonge la

conservation des produits périssa-

bles, et tout particulièrement des

! comestibles, dont elle réduit de

beaucoup les pertes par détériora-
tion, entière ou partielle.

9, Elle conserve aux comestibles

les plus délicats leur saveur pri-

: mitive.
3. Grâce à la glace on peut en

toute saison s'alimenter de pro-

duits périssables, dont on est trop

souvent privé à l’époque des jours

chauds. ;

4. La glace permet de varier

l'alimentation toute l’année, et d'y

ajouter même des douceurs, telle

la crème glacée.

5. Elle facilite le transport au

loin de produits périssables.
6 Elle permet au producteur

de fournir au consommateur des

produits de qualité supérieure, qui

en  corséquence obtiennent de

meilleurs prix. Là

7. La glace est tout particuliè-

rement utile au cultivateur laitier.

 

tion du lait et de la crème,
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L’alimentation des |

vaches laitières en hiver
— << —

(Notes des fermes expérimentales)

Nos cultivateurs se mettent de

plus en plus à produire du lait en

hiver, et ils ont raison. À cette

époque de l’année, sur une bonne

ferme laitière, le cultivateur peut

donner plus d'attention à ses va-

ches qu’en été et les bonnes va-

ches répondent toujours généreu-:

sement -aux bons soins. Mais quand

on n'a pas u'uutres choses à leur

donner que du foin de mil ou du

grain, il n’y a guère d’avantage à

essayer de produire du lait en hi-

ver car il n'y a pas de ration

satisfaisante sans un fourrage lé-

! sumineux de quelque sorte. Une

vache peut consommer de gros

fourrages, mais encore faut-il que

ces .fôurrages soient savoureux,

succulents et appétissants. Les

gros fourrages qui sont les meil-

leurs pour la production du lait,

sont les suivants: ensilage, racines

et foin de légumineuses, mélangés

dans la bonne proportion, joints à

un bon mélange de grain et don-

nés à de bonnes vaches, ces fourra-

ges devraient produire: des résul-

tats satisfaisants. La ration quoti-

-dienne d’ensilage généralement

donnée varie de vingt a quarante

 
donner trois livres d’ensilage ou

-3.5 livres de racines, et une livre

de fourrages secs par 100 livres

de poids vif. Une bonne règle pour

la distribution du grain est de

donner une livre de grain tous les

jours par chaque livre de gras de

Elie assure la parfaite conservay|-

 

Ci-dessous est le cliché du Gold
Seal-—réputé partout dans le Cn-

nada. Il se trouve sur toutes les
C'arpettes Artistiques et sur tous
tes Chemins de Passage de Conzo-
léum Gold-Seal.

    
SATISFACTION GUARANTEE!
ORYOUR MONEY BACK A

REMOVE SEAL WITH Ss
DAW GOTH

# ih |

 

 

Gagnants du Concours des Ti-
tres du Congoléum

A tous ceux qui prirent part au Con-

cours des Titres du Congoléum les ju-

ges adressent leurs sincères remercie-

ments. Si excellents furent les milliers

de titres soumis que le choix des titres

primés fut très difficile et les suivants

furent choisis qu’après mûre considé-

ration.
Premier Prix—4500

Il se tint sur le seuil, s’atlendant à ane

réprimande ; mais la mère sourit et lui dit

tout bas, “Ne l'inquiête pas, elle cest im-

erméable.” ;

? Donald MacKenzie,

Murphy Side Road, Sarnia, Ont.

Deuxième Prix—200

Rottines sales, parapluies déaoutlant,

Maman sereine, heureux donhoutmc;

Fpousc souriante, cssuit la boue.

Foyer de bonheur, Carpette Gold-Scat.

Mme Morley Howell, St. George, Ont.

Troisième Prix—$100

Notre hôlesse regarde le placard de boue,

Avec visage souriant et serein,

Fille sait que le Congoléum Gold-Seal

N'en révèlera jamais la trace.

Mme A. L. Gegzie, _

141, Ave Glendale, Toronto. Ont.

Du Quatrième au Onzième Prix—
$25 chacun

John Douglas, 4 ave Carling, Toronto, Ont

Alfred Nixon, 9658-Time ave, Edmonton,

Alla.
Mme A. G. Clarry, Islington, Ont,

Mme J. A. McMahon, Duntroon, Ont.

Mme F. Duck, 2834-16me ave, E. Vancou-

ver.

J. S. Craig, 2804 Foul Bay Road, Victo-

ria, C. A.

Madame Carman de Broin, 1044, rue Bor-

deaux, Montréal, P.Q.

J. Lepage, New-Westminster, C. A.
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CARPETTESARTISTIOUES

ONGOLEUM
Marque Sceau dOr

&=

aprés avoir pondu son premier
oeuf, représente un type parfait
qui ne s'est pas accompli sans vi-

cissitudes depuis la mise en ineu-

bation de l’oeuf dont elle est issu
jusqu’au premier oeuf qu'elle vient forcer à la ponte; il est de règle

de pondre. même, de retarder la ponte chez
L'on s'attend naturellement à ce les poulettes précoces.

que la plupart des poulettes don-: Un bon mélange de grain, de
nent le même spectacle, mais si | blé-d’Inde, d’avoine de blé et d’or-

l’on veut que ce même chant iri- | ge doit composer la plus grande
omphant se continue pendant les portion de la ration à cette pério-
mois d'automne et loin dans les de. Il faut en même temps dimi-
jours sombres de l'hiver, il y a |nuer la quantité de viande et mê-

encore quelques efforts à faire,) me supprimer complètement le
quelques devoirs à remplir envers. lait, comme breuvage. Il faut que
ces futures pondeuses. » les peulettes acquièrent un bon

Les préparations immédiates développement et assez de poids

pour la ponte en hiver s'imposent avant de les forcer à la ponte.

maintenant pour amener les pou-
lettes en excellente condition au
seuil de l'année de ponte. Cepen-

dant, il ne faut pas encore les

 

 

qui revient en caquetant du nid, à cette époque. Si non déjà com-

   
  

   
 

 

  

 

 

 

Sur le parquet est
le Modèle No 408.
une attrayante dis-
position en lee
feintes de bleu et
blane,

“Brossez-vous, mes enfants, la neige ne

saurait détériorer la Carpette Congoléum”
Les petits pieds insouciants qui aiment à folätrer-dans Ja

neige et à jouer dans la boue, qui semble ramasser la pous-
sière partout où ils vont — ne causent aucun ennui à Ja maî-
tresse de cette cuisine.

Car il y a une Carpette Congoléum Gold-Seal sur le par-
quet et celle sait qu’elle peut le nettoyer en un instant. Quel-
ques coups de vadrouille mouillée ct l'attrayante carpette
sera aussi brillante et immaeulée que si elle était neuve.

C’est Ja surface douce et sans jointures et la base épais-
se imperméable du Congoléum
facile. La saleté et la poussière

qui cn rend le nettoyage si
ne peuvent pénétrer dans ces

carpettes. Les liquides et les choses renversées’ne peuvent
le tacher.

Plusieurs Fascinantes Dispositions

¥t les attrayantes dispositions sont si variées que vous pou-
vez facilement trouver un modèle pour toute pièce dans la maison.
11 y a des motifs orientaux artistiques et riches, de fascinants ef-
fets fleuris et d'attrayants dessins
tionneis.

de tuiles, mosaïques et conven-

Les Carpettes CongoléumGold-Seal sont faciles à poser. Après
quelques heures ellas colleront au plancher sans broquettes, ciment
ou attache quelconque.

Et il vous faudra aller loin pour trouver une si grande valeur
à un si bas prix. Les marchands de partout vendent les Carpettes
Artistiques Congoléum.

Dimensions Populaires de Carpettes—Prix Populaires :

9x3 pds $450 9x T!5 pds $11.25 9 x 12 pds $18.00

9 x 45 pds 6.75 9 x9 pds 1350 9 x 1315 pds .20.25

9x6 pds 900 9 x 105 pds 15.75 9 x 15 pds 22.50

Congoléum Gold-Sea] à la v erge, S5e la verge carrée.

Les prix pour Winniveg et les endroits à l'Ouest à prix plus élevé en pro-
portion de la distance pour couvrir les frais ds transport.

Ecrivez-nous pour avoir le dépliant ‘Modern Rugs for Modern
Homes”, avec illustrations des dispositions en couleur.

CONGOLEUM CANADA LIMITED

1270, rue St-Patrice , Montréal, P. Q.

Faites au Canada — par des Canadiens — pour des Canadiens

dont la vi
gueur et la santé sont médiocres.
Ces sujets ne séront que des cou-
ches chaudes d'où plus tard les
maladies ‘se propageront dans le
troupeau, Pour plus amples infor-
mations, demandez une copie du

bulletin. ‘La préparation des pro-

duits de la basse-cour pour la ven-
te” au Service de l'Aviculture, Fer-
me Expérimentale, Ottawa, Ont.

Il vous sera envoyé gratuitement.
——— ————  —

A DESTINATION
DE LA CALIFORNIE
"VIA LE C. N. R.

| Le National Canadienoffre une

 
 

  beurre produite par semaine, soit

environ une livre de grain par 3.5

à 4 livres de lait produites tous

les jours.

Lorsqu’on n'a pas d’ensilage ou

de bon foin de légumineuess à

ajouter à la ration de fourrage, on

augmentera la proportion de son

et de tourteau de lin dans le mé-

lange de grain. 11 ne faut pas

oublier de donner du sel, de la

bonne eau et de pourvoir à la ven-
 

. couvert d’une

il doit veiller avec soin. C'est que
Mieu va y entrer à son tour et
tontinuer le travail commencé. Il
y enverra fégulièrement la lu-
mière et l'aurore et la rosée du
matin, la chaleur du midi et la
pluie du soir, et après quelques
jours commencera ce travail de la
germination, la semence plon-
geant dans le sol une racine qui
va lui donner le point d’appui et
l& nourriture dont elle a besoin,
et poussant vers le ciel une tige
délicate qui grandira tous les
jours jusqu'à ce qu’elle donne un
épi chargé de 30, 40 ou 50 grains
semblables à elle-même. Quand
ce travail est fait, que Dieu a

riche moisson ce
champ si péniblement ensemencé,

. IL dit au culvatiteur: voilà ce que
Ja te donne pour toi et ceux que

À J'ai confiésà ta sollicitude. C'est

tendez pas qu'on vienne vous -ol-
Jiciter car vous êtes le premie- in-
iéressé à être présent.

Surveillez bien la mise bas des
vaches et autres animaux: donnez
la nourriture appropriée à chaque
période de gestation.

N'ayez pas peur de l'air ou la
lumière. Sortez vos animaux dos
les jours si possible, surtout les
jeunes.

Ne vous attendez pas a ce r=
vos poules pondent si le poulait'-»
n’est pas sain et la nourritu:>
appropriée. .

Préparez et réparez votre out.
lage du rucher pendant lhive ».

Nettoycz bien les ruches où il y a
eu de la maladie avant de vous cn  servir de nouveau. 
L'étrille, la brosse et le sole!’

voilà les plus grands factenrs c\

le fumiet sur les pavés, au préju-

dice de l'hygiène et de la conser-

vation de la parlie azotée des en-

grais qui se dégage très rapide- |

ment et se perd. On voit par là

qu’il est avantageux de laisser le

moins de surface possible e=posée

à l'air. Par conséquent, il ne fau-

dra pas jeter le fumier. dehors

n'importe comment, mais le mettre

eh-un' tas bien carré et surtout

bien oulé. Ces deux points.

auoiqu'étant les .plus importants

tilation de l'étahle: toutes ces cho-

ans sont essentielles au succès dans

l'industrie laitière, Disons enfin,

| que les repas doivent être donnés

dans des mangeoires propres, à

intervalles réguliers, et que la

traite des bêtes doit se faire à la

même heure tous les jours.

J. A. STE-MARIE, Régisseur.

Station expérimentale fédérale

de Ste-Anne de la Pocatière, Qué.
—pramenm

Conseils pratiques 
sont les plus négligés, il °P

taut fouler afin d'obtenir Ja | pour Yavicult

fermentation nécessaire pour xr _ eur rendre les engrais plus facilement| La jeune poulette arrivée à ma-

utilisablés par les plantes. et Ce ! turité avec une belle crète rouge,
qui est aussi très important, faire des barbillons et oreillons de mê-

fermer et mourir les milliers de me couleur. un bec et des tarses

graines de mauvaises herbes et les l'iisses et jaune et un plumage lui-

mislions de germes de maladies gant, compact et serré au Corps,
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I1 ne faut pas garder dans un variété de routes pour atteindre la

uencées, il faut s'en occuper dés troupeau des sujets - Côte du Pacifique et la Califor-
nie, via Chicago ou la voie cana-
dienne. avec le choix d'aller en
une direction et de retourner par
l'autre. Le National Canadien met
en circulation le train direct le
plus rapide à destination de la

Côte du Pacifique et passe à tra-

vers les Rocheuses Canadiennes à
la plus basse altitude de tout che-

min de fer transcontinental, parmi

des paysages d’une magnificences

indescriptible. Bas prix de passa-

ge. Généreux arrêts. Pour avoir

de plus amples renseignements

| adressez-vous au bureau des bil-

lets en ville, angle des rues Sparks

et Metcalf.Télépnone: Queen 6000

6. 13. 20. 27 janv, 
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Mot d’oräre de la semaine: “Soucionsnous de l'avenir!
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LA DERNIERE REU-
NIONMUNICIPALE

La dernière assemblée munici-

pale fut presqu’entiérement consa-
rrée aux choses courantes.

M. A. Murcil. nouveau secrétai-
re-linancier. occupe cette position
depuis le début de là nouvelle an-
née. À sa demande, il ‘fut décidé
de nettoyer le bureau’ el la voñte
de l'hôtel de ville. 1! convient aus-
ri de mentionner que M. Marcil a
ineuguré un nouveau système de
livres de comptabilité pour la mu-
nicipalité.
La prochaine assemblée du con-

seil aura lieu Jundi, ie 19 courant.
le rapport du comptable vérifica-
teur v sera présenté.

mes" ome

REUNION D’ETUDE
La dernière réunion du Cercle

Chatelaîn fut employée à étudier
divers projets de travail actif pour
les quelques mois qui vont suivre.
Une particulière attention fut don-

née au progrumme des assemblées |

régulières prochaines.
Vendredi soir aura lieu la réu-,

nion hebdomadaire du groupe.
PE20aivn

: DEMANDEE

Une institutrice dans les deux

langue”. pour l’Ecole No. 4. Pou-

pore. ’udresser à l'Inspecteur À.

A. Letatte, Thurso. ou au secré-

taire Ed. Boisvenu, N.-D.. de la

 

 Saleite.

Les “Almunech de là Langue

Francaise, et ‘’Almanach de l'Ac-

COMMENCEMENT
D'INCENDIE

«aae

Véndredi soir les pompiers fu-
vent appelés à l'épicerie Goulet,
pour commencement d'incendie.

Le leu fut causé par une cheminée
surchauffée et s'étendait rapidem-
ment dans le mur lorsqu'il fut
découvert. M. Goulet et quelques
voisins se mirent à le combattre,
tandis que l'alarme était sonnée.

Iincendie fut maîtrisé.

causa environ $125,000 de dom-

mases.
remainaad

A L’HOPITAL

M. Kdmond Hayes qui a subi u-

ne opération pour
rétablit promptement.

M. Edmond Philipp's de Mas-

son est en bonne voie de guérison.

M. Omer Danis se rétablit gra-

duellement d'une opération pour

la hernie.

Mme Josephat Desjardins qui a

subi avec succès plusieurs opéra-

tions. a laissé l'hôpital presque

complètement rétablie.

M. Simond Cruchet. d'Angers

est gravement malade de là grip-

pe.

Mme Joseph Lapointe de Mas-

son qui a les fièvres rhumatisma-
les prend du mieux.

Mlle Marguerite Tougas, de

Masson a été opérée pour l'appen-

dice.

revient d’une attaque de fièvre ty-

phoïde.

 

tion Sociale Catholique’. de 1925. M. J. A. Evans a quitté l’hô-

sont en vente au Bureau du:pital, presque entiprement remis

“Droit”deBuckingham. ‘d'une attaque de grippe.

 

 

‘ toute déprimée.

 

‘“Epuisement des nerfs et
palpitation de coeur”

Mme L. Whiting, 202 King St. W., Brockville, Ont., écrit:

‘’Je tombal très malade des nerïs et de l'estomac, et je semblais

Parfois, le coeur me battait et me palpitait si fort

et 1! me prenaît de telles attaques de faiblesse au creux de l'estomac

  
que je croyais ne jamaispou-

voir redevenir mieux. J'essayai

plusieurs médecins, mais ils

ne semblaient me faire aucun

bien. J'avais presque renon-

cé à tout espoir quand une

amie me conseilla l’usage de

la nourriture du Dr Chase
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mais |

Mme Moise Leblanc, de Masson |
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LECANADIEN
DEFAIT ROCKLAND

UNE JOUTR © RELATIVEMENT
INTERESSANTE.

Dimanche après-midi la Rock-
land visitait notre équipe Cana-
dien. La joute fut passablementi

intéressante et chaque équipe [it
du bon travail.

Le Canadien, de notre ville,
remporta cependant la victoire

par le pointage de 5 à 2. Il est
| malheureux que les nôtres n'eus-
sent pas plus de pratique et de.

jeu d’ensemble; la combine fait

présque totalement défaut. Rock-
land est supérieur sur ce point.

Maisil convient de féliciter nos
jeunes joueur pour l’activité in-
cessant déployéé durant la partie.
Ils LinTent l'étranger dans un bel
échec et gardèrent la rondelle
presque continuellement autour

but. Signalons particnliè-
Comtois el Has-

pect. CN
les Rockland possèdent d'ex-

colientes recrues et le travail gé-
par chacune d’el-

les.
La première et la seconde pé-‘

;riode furent irès paisibles et mé-!
me un peu morte. Comtois, Powers
vanteet Cameron enregistrérent

les trois points. Mais la dernière
période fut de beaucoup la plus
vivante et partant la plus inté-
ressante. Elie débuta même par
un échauffement de deux joueurs
vaxquels l’arbitre conseilla un re-
pos de dix minutes.

mit aolrs activement au travail et

soutint ardemment son honneur.
Il compta consécutivement deux

points. grâce à Godin et Gaumont.
Mais Carrière, par une descente
sensationnelle, et Comtois balan-
cérent cet avantage.
La palme revint donc aux ama-

teurs de Buckingham. Pointage 5
jà 2.

Suivent les noms
des deux équipes:
ROCKLAND:—But, A. Terrien

défense, S. Hurtubise ct Godin,
aile droite, Gaumont, aile gauche,
Lafleur, centre, H. Girard, substi-
tuts, Brosseau et Villeneuve.
CANADIEN:—But J. Haspect,

défense, E. Tourangeau et D. Ca-
meron, aile droite, E. Comtois,
aile souche, Armstrong, centre À.

Carriere, suhstituts, Dudeck et
Powers.

CARNET SOCIAL
— =—=esmnrir

Mlle Edmée Labre est retour-
née à Ogdensburg. N. Y.. après
une visite d’une semaine chez ses
parents.

des joueurs

 

Rockland se;

LEDROIT, OTTAWA,,MARDI, LE13JANVIER,1925 _
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Mariages 2
AUDETTE-RIENDEAU — Le ‘
Mademoiselle Jeanne Audette, fille, fle -
few Olivier Audette, de Hull et de 4,
Charles Riendeau, de Montréal, sera cé-
lébré lu 17 janvier en l’église de Fg

Viateur d'Outremont, Montréal. 2j

Décès 4

  

mariage “de,

 

 
 

Perdu 8
FEnT CHIEN. blanc, répondantau om
aTOR At rami
di. etourner otre-Dame,
“Réconipense. ¥ Hull
OHAPELET--Du No "178. rue Cathcart À

la Basilique, un étui en cuir contenant
chapeles monté en or. Récompense àoui
le remettra: 8-10

CHIEN«do:pinesplatsPortant: up ruban

 

 

LEVESQUE—M. Jean Lévesque, époux dess
Elisabeth fizgné, décédé Je 13 janvier à
l’âge de 35 aus. Funérailles jeudi ma-
tin à 8 hres am. a l'église Notre-Da-
me de Hull. Départ du cortège funèbre.
287 Notre-Dame, chez son beau-frère,
M, Henri Coderre, & 7.30 hres a.m. Pa-
rents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation. 4.9.

THERRIEN—)M. Léger-Napoléon Therrien.
époux de Blizabeth Merrit, dévédé la 11
janvier 4 l'âge de 50 ans. Funérailles,
mardi à 5.30 hres am, À l'église St-

François d'Assise, Départ du cortège
funèbre, Gibson Ave. Lourentian View.
A 8 hres. Parents et amis sont priés

_d’v_assister sans autres invitations.4-0
 

dre le souper avec Mlle Irma Bas-
tien.

M. Joseph Bertrand d'Angers.
rendait visite à la famille Moïse.
Bastien mardi deimier.

Mlle Malvina Sarrazin. Mlle
Solange Séguin. de Papineauville,
M. Vincent Joanette ainsi que Mme|
0. Joanette d’Ottawa visitaiefit,
dernièremeït ‘la famille J. M. A.
Giroux. =

Mile Valéda St-Denis de Papi-
neauville, a été pour quelques
jours l’hôte de Mme Ball,
J

GRANDE ASSEMBLEE
ranprrate

Mercredi soir aura lieu, a la
salle de l'hôtel de ville, une gran-
de assemblée spéciale des citoyens
de Buckingham. Tous sont priés:

 

 

de s’y rendre sans faute.  :u-

' CETTE DEMONSTRATION

Une bonne assistance fut inté-
ressées, vendredi soir dernier, par
la démonstration de patinage de
fantaisie, vitesse extraordinaire,
cte., par un expert. Celui qui en

fit les frais réussit à sauter jus-
qu’à sept barils sur la glace. La
Fanfare de Buckingham faisait
cntendre des morceaux de son ré-
perioire.

 

MATTTAWA
TY‘janvier, 1925

Dimanche dernier avait lieu chez
M. Isaï Bissonette grande réception
de parents ct amis à l'occasion du
25ème anniversaires de leur mariage.
Deux adresscz furent lues, par Mme
Eugène Boulanger, soeur des jubilai-
res et par Mile Théodora Bélanger,
leur filleule auxquelles ils répondirent
en termes très émus. 1ls prièrent aus-
si M. H. P. Morel, député, d'adresser.
la parole en leur nom, ce qu’il fit d'u-
ne manière éloquente en faisant l’élo-

4 M4. LANDREVILLE, Laxi (Meter),

(éxteux; rase, ,Prière.” de retourner 116
vd St-Joseph.

MONTRE-BRAOELETen perdue ‘ie
: Manche -à partir de . Wnnerdyie de
Wrightville ia Canadian Packing Co.
Retournet” 52 15 > Wright.” 8-9

Remerciements 10
VIVE RECONNAISSANCE à ! aBienkeu-

 

. reuse ‘Fhérèse de l'Enfant Jésus pour
grande faveur -‘obtenue par son interces-
sio:. 1-10

7

: Taxis 19
 

servisu
de transfer. , 52, Albert. Tél. Queen
726, 527. 128: “Service de jour et unit.

19
CAPITAL TAXI SRAVIOE. Service jour
+(oak. Rid, b34. Eugbue Lalonde,

19
srLAURIER: © Service jour et nuit.
washéciaux pour touristes. Tél, Sher.
882 19

_26
articles

prélarts.

 

a - Avendre
AMEUBLEMENTSalis Ta diner,

de cuisine, chaises et table,
poêle à gaz, voiture d'enfant. table de
boudoir, bussinette et couchette d'en-
fants. sufa-lit; aussi un bon truck d'une
tonne, le tout ‘vendu à Sacrifice pour

"cause de départ. K. 5472-W. 374 St-
Patrice, . 26-11

ATTENTION-—Piano. $23. sleigh blanche
pour bé&hé $5, pour être vendu

- diatement. CU. 3310-W, 26-
AUBAINHS EN PIANOS USAGES. Wil-

liam, $250; Karn, $2065; Evans, $275.
Dominion, 8295. Conditions faciles de

: paiement. Ç. W. Lindsay Limited. 189
cu Sparks. 26-13

'AUBAINE-—Ménieaux moutons de Perse.
Hudson seal Seal Français, fait sur or-
dre. Prix spéciaux. Tour de cou vison.
Martre de. Hoche. Casques, ‘etc. pour
être sacrifié: à des prix ridicules. Joa,

--Blondeau, €3' LavalHull. Sh. 5495-J.
CHEVAUX-—Paire de percherons, demi frè-

res, 6 ans, pesant 3,000 livres. bien as-
sortis, $350; ‘une paire de chevaux tra-
pus bais. 2,600 livres. $250; une paire
de hais, 7 ans, 2,800 livres, en bon état,
$225, 10 autres tous genres, bon mar-
ché. ‘ Tous gsrantis. Éssais permis, 4]
Nicolas. R. 8158-W. 8-13

PIANO-—2136 achèteut un piano de
tique Heintzman & Co. borne tonalité.
Conditions: 810 comptant. $5 par mois,
-C. W. Lindsay Limited, 189 rue Sparks,

26- 13

PIANO à quéue ‘‘Gränd’’ marque Knabe
en parfait état. Valeur exceptionnelle.
Tél. R. 4790-W. ou casier 12. ‘le

 

pra-

“Droit”. - 26-10
{CUTTER, harnsis, selle et robe. Cardinal,

écurie d’ équitation, 268 rue Rideau.
26-311

MAISON de brique. plein'centre de la ville,
pouvant servir comme résidence ou pos-
to d'affaire. Réduction pour prompt
acheteur. B’adresser 3 Kent, Huil. Tél.
Sh... 2409. 26-13

MANTBAU—Joli manteau Moutonde Pe--
se, garni Alaska, sera sacrifié à 3105.
Valant le double. 140 Cartier, 36-11

MANTEAUX échantilions de manufacturés
comprenant 5 manteaux en Mouton de
Perse, garnis d’Alaska. dernier modèle,
$105. Aussi manteaux en seal très longs,
Farois avec Alaska. 3100, 105 Metcalfe.

PR MEUBLÉS. ge des héros de la fête. De magnifi-
ques cadeaux leur furent offerts, en-|
suite un goûter fut servi. ‘

MADEMOISELLE! UNE:
RICHE CHEVELURE

 

 

  

 

LARTS et S’adresser
Appartements Cumbertand., No 7. 26-11

VICTROLA—8100 achètent un Victrola
Victor: moddle cabinet No 10, acajou.
Conditions, 810 cémptant. #8 par mois.
Aubaine - C. W. Lindsay. Limited. 150
Tue Sparks. 26-13

“A louer
 

FLAT—-Neuf pièces, magnifiqué logement

 

 

 

 

réu» avant-bler après-miel

immé- |
10

27 | ~

Instituteurs demandés 40
NOTETIC‘demandée pour, l'école sé-

pa a No 11, du capton dé: Ciargnee.

S’adresser à François Giland, Sec.Prés.

Clarence Creek, RR. No 38-10

INSTITUTRICE pour 1"8cole du-village Lac
ie, Avec diplôme francais et sie
nseigner. l'anglais. .Salaire 0

brpois. #Fraigois Dubeau, Lac se
= 40

INPETRIOE possédint certiivAt de. ve

 

 

 

 

classe pour enseigner l’unglais et le

français également pour Ontario: Ecole

publique No 1 et 5 à Aled Ontario.

Salaire $1,000, S'adresser’ à fon

Charbonneau, Alfred, Ont. RR. N 1 |
10-11

-~ . 1

Platriers 62

E. NORMAND, 60 Redpath Nik 4819
Eutrepreneat- Piïtiier Nons  dunuous

toujours satisfaction. Spécialité: “Stu

co.
62

- * +

Electriciens 69
 

EMILE MARTEL.“Entrepreaeur Élu-tricien

Appareils électriques. V2 Langevin Té,

Sher. 347U-J 69

71
 

Entrepreneurs
TE. DAGENAIS. Travaux ds esritruciions.

Répnarations de tous genres 158, St Pa

tries. Rid, 1624 ; 11

Bouchers 74
LOUIS GRAVEL, 13, rie da Marchs R
a4 Servirs Dromp! es conriois. 74

Boulangers 76
DOMPIERRE FPRLERES. tbonlaugers Lin

 

 

 

 

 

 

vraison dans Ottawa et Euil. 983, Fron
tenace. Sher. 5451-W. 76

. . e

Coifteurs 78
 

ECOLE DB BEAUTE D'ALIOE; élèves en-
trainées: instructions =consciencieuses
dans la culture de la beauté. Tuscrives
vous maiutenant poir les cours d'hiver,
82 Bank Tél, Q -7438. 32

MESDAMES!-—Ax+ec les peignures de che-
veux, je fais de magni iques tresses.
prix $2.00. Furire où s'adresser F.
Ohevalier 60 Vandreuit Huijl

Miss RYAN BEAUTY SHOPPE. Classes de
calture de beauté et de coiffure. Ins-
crivez-vous maintenant, Ndifice Plaza.
KR, 752. 78-21

79
 

Cordonniers
VINCENT LAPLACA-——Avec chaque répa-

ration de claques. gaïoches, ou chaussu.
res. nuvs vous donnons un joli cale:idrier,
Nous aiguisons les patins. 93 Victoria,

82

 

 

Peintres
 

HERVE MIOHAUD, Gradué de l'Ecole de:
Arts. Peintre-Décorsteur. 174. Cham-
piain. Hull 82

 

Accordeurs de pianos 84

ACCORDEUE DE PIANOS—Pour accords-
ge ño pianos, harmoniums. pianis auto-
matiques. S'adresser à A. Durocher.
299 Maisonneuv» 84

 

 

 

Immeuble 91
BUGENE ST-JEAN, Immeubles. prête

d'argent. .Promotions. 193 rue Prin-
cipale, Huil. Tél, Sh. 552%. I)

 

Commissaire industriel 94
EUGENE ST-TEAN, Commissaire industries.

| Sites d'industries, 193 Principale, Hull

 

‘261. Sh. 3527.

 

 

 

  

3400044404010090400VSà0VE
$ 5; Voulez-vous.
LOUER---voire maison, votre bureau |

°

-VEMDRE---votre ménage, votre commerce

ECHANGER---votre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, tn employé =

AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires

TROUVER---un article perdu

Tel: R. 514
AAUVNASONASA3SSDSVOVO
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I'ne annonce claseifide dans
le ‘‘Droit’’ fera tout celà et
plus. Demandez-en le prix.
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Médecins-chirurgiens 98 Réparage de Galoches

de Hull ‘ROPATATION DE WALOCHES pars vnlsa-
— nisatioit puyrage garanti; ipT

Dr RAYMOND PAQUIN. Es interue au| Service. 2534, Rideay Toh RK. RTS,
[letraan New Yo:k, l9y Du Pont

ull, Ter, Sh LSDT 4 98 ; - .

DOUTSUX E PERRAS. BA, MD. En Combustibles 129
charge Rayon nh Laboratoire de (MIA

; [i le ul 33 Cham —_—

plat dugSereGe LOIS wou, $7.50 ta corde: bois frane. £10

DOCTEUR J.-H. Boivin Syêtiahtés: Ac Le vosde  Sadresser Wu Freedman Li-

couchenmrents. Voies nr:Lares. 109. rue wited. rue Hickory Carling 4657.

Du Pont Ilalh Sher 2052 J, 9% er _. , 128-308

DOCTEUR J -LEO LADUNDR, Médevin (SOIS mou 37,50 dm cordey bois franc,

Chirurgien, 167. Hvd St-Fusept, Hull 10 la voile 8 adresser, Wm. Freed

Consultation:2à+; 7 à so 08 man Limited, rue Hickory, Carl, door
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FEUILLETON

No. 3
, —Qu'est-ce qu'il vous a donc
fait, à tous les deux, cet individu?
"—Il est riche! répondit Fédor,
Et cette seule épithète prenaît,

dans sa bouche, une signification
effrayante.
“_-—Ma foi! rétorqua l'étudiante
en médecine, il a joliment raison
de l'être, et si j’avais un conseil à
vous donner, ce serait de lui de-
.mander sa recette!

Basilikoff tourna un mauvais
Tegard du côté de la jeune fille:
—Vous ne prétendez pas dire

-que vous consentiriez A vous en-
graisger. de ln ‘suenr:des.“prolétai-.
res, comme ce monsieur? Le

-<-Pourquoi. pas? » ve
Elle avait relevé.la tête et re-

g&&rdait son- intérlotuteur .en face

d’un air de défi superbe. :

Fédor hurla:
~—Profiter du travail des:‘autres,

NL‘est un: vol! Mieux‘vaut ‘crever de
m ê. voler! ar

[iamdu non, ‘par exemple! répli-
qua nettoment, la jeune fille, Pér-

VOL

coute pâs!
bonnes qu’à débiter des sornettes, :

intelligence inférieure ; à ricaner..

en étonner. 

DU “DROIT

L’Aube Nouvelle
PAR GASPARD DE WEEDE

ce point. Libre à
dans la -misère
de vos jours si

vous sur

vous de végéter
jusqu'au dernier
ca vous fait plaisir; mais, quant
à moi, je vous déclare que, s’il
m'arrive jamais de pouvoir saisir
la fortune aux cheveux, je n’en
lnisserai point échapper l’occasion.

T’as si niaise! A d'autres les dé-
sintéressements stériles! Si je tra-
vaille, moi, c’est pour gagner de
l'argent.’ J'aime l’argent, moi, et
je I’avoue sans honte. Vous préten-
dez haïr ‘et mépriser les richesses,
à votre aise! Mais peut-être les

raisins sont-ils un peu trop verts
pour votre goût!
 Z0ht protestèrent à la fois les
deux hommés.

Blle rit insolemment,
-——Ne l'écoute pas, Fédor, :@

Philippe, furieux et vexé, ne: 1'é-
Les femmes nè sont

et si leur

‘dit.

me moi;

 
.

s'atfarde aux mesquineries-de l'ex-|
istence, nôtis ne devons pas nous‘ joufnal,.

Dans l'échelle de la mént
mature, ce sont desêtres qui tien1"Chyey

cria l’étudiante, en saluant nar-
quoisement la péroraison de l'ora-
teur, tandis que le nihiliste, pour
détourner la conversation, revenait

au bouc émissaire, Jacques Son-

noy.
—Fst-ce que ce fameux usinier

de Saint-Pancrace a fait sa fortune

‘out seul? Que sais-tu de lui, Phi-

lippe?

Le jeune homme répondit d’une

voix coupanté:

-—Je: sais.que ce personnage est

le fils-d’ui officier du génie, com-
son père était camarade

de promotion du mien. Les Uns ré-

ussissent, les autres ratent. Le ca-

pitaine Sonnoy a eu la veine d’é-

pouser la fille d’un’ riaître de for-

ges, dont il & repris l’établissement,

qui a prospéré étonnamment entre

ses mains. Par des influences oc-

cultes, celle des Jésuites, sans dou-

te, il a trouvé moyen de se faire

attribuer la fourniture des roues: son élève que > grand Rasot pou- | et: se: mit Ae gouvrie-

i hotel de l’avenue Marceau”. où ‘Un’ professeur célèbre. s’étant: L’étudiante pauvre se disait:

—L'argent,
«monde! Ah! si j'étais un homme. |
j'aurais vite fait de me frayer le.
chemin de la fortune! Mais c’est
si difficile pour une femme!

Elle soupira douloureusement.,
Un mot lui revint à Pesprit. qu'el-
le avait entendu répéter bien sou- |

vent à la Faculté de Lille: |
—Si Ragot voulait s’installer a

Paris et s’y faire Mousser un peu;{F
il aurait autant dé vogueet pettt-}
être une réputation mieux établie
que le fameux Payen. , |

Pourquoi Ragot. restait- il .À
Blanche-Croix? * Pourquoi se mon-:

trait-il si désintérésté vis-à-vis de
sa Clientèle de puise“Travail-

lat 11 done pour j’sinouride l’art”;
On evait bien raison de sdire que c'était un ramen original!

l.idée n'étai: Jamais venue à.

; rouler toutes.ses voisines.

lle souleva,

avisé de discourir eur la ‘solidarité
il n’y a que ça.au humaine”. elte,-Germaiîne Maulain, |

elle n'avait pu ‘retenir une exola- |
mation ‘incorrecte qui avait fait s

; Dame!
pourtant, si on se donnait taunt de
mal, ce n’était pas pour des prunes,

: peut-être?

CHAPITRE IH
Cependant, Philippe étant repar-

{i pour se rendre à son
Fédor l’accompagna.

.‘ Sous sor enveloppe grossière. le
nihiliste ne manquait pas d'astuce.
Il se garda bien de rien proposer
W ‘sa victime. :11 se contenta de
l’approuver, de le féliciter de ses

Hroiets, tant et si bien que l'autre
finit par se -erpire l'inventeur qaune

diabolique machination. Cela le
gonfla d’orgueil. Un vent de folie

T1 arriva battant
s’y. enferma,
une grande?

fièvre à son bureau.

de wagons dune ou deux grandes 'vait peut-être se dévouer aux PAu- feuille: Ce pavler de- formules ca-

Compagnies de .chemins de for. Le | vres pour l'amour de Dieu. Cela, .balietiqués,
célèbre Jacques y a, fort habile-
ment, ajouté la fabrication des
tamions-‘âutomobiles, si répandus
dans cette région. 11-Bagne tout te
qu'il ‘veut! Ah! le gredin! si je

| ouvais seulement Jui faire rendre
“dussé-je. en , crever moi-gorge,

même!
Bt Philippe Maulain, qui ne ga-

gnait: pas “ce qu’il voulait”, ponc-
tua soi distours d’un juron horri-

- ble.
Fédor ne répliqua rien, il se mit

a

¢’était une comprdéiiension de la

jeionce, hors de la portée de Ger-

n:pne.,

Blevée dans un lycée iaïq:ae, où -
suivaient seules quélques pratiq 1es
‘extérieures de relfgion les élèves.
dont les parents en avalont fait
la demandé écrite et lormelle, la

jeune savante ignorait tout de la,
charité chrétienne. On lui avait |
parlé vaguement de philanthropie,
d'altruisme. grands mots creux,

qui l’avatent fait sourire. - 1

Se sacrifier pour rien? Allons

St absorbé était-il par son tra-
ail, qu'il -n’entendit point.lu porta
!s’ouvrir. et qu’il tressaillit. violem-
-ment: au contaet: - d'une main so

posant- sur soy- épaule.

irm<Æht c'egt- vous. Monsieur Cré-

‘Py! vors. m'avez fait peur.

IBt il-régardait son patron, avec

les yeux égarés- d'un homme ant.
tomberaitde la lune .

Le petit’vieüx ‘grisoñnatit fronçe ;
Tes sourcils...

—Vous - avez tort. Maulain, ré-

pohdit-it un peu séchement, de

ormuine s’était ‘emparée : d’un ; donc! Perdre son temps ef82 bel- vous perdre ainsi dans les nuazes.
au‘dite Heaft™
‘

     
üitlentsfé ne. risquer parfois ga vie” pour la | D'abord.

vaineglorioïe d'appliquer une ma.
la besogne prosse; vous

ne manquez pas d'ouvrage ici. Et

Hole aut la passlonnait ainsi Sime. rontiante;sortie de.1 neve+Luis, çà ne vous vaut rien de vous
RET,

usine, '

! je n'ai jamais vu encore le moindre !
régultat de vos élucubrations. |

Philippe cut un geste vagsue. et
révondit d’un air assez géné:
—Ca viendra. Monsieur Crépy.

Ca viendra. Laixssez-moi le temps
de mûrir mes inventions.

Le patron s'était assis de l'autre
côté de la grando table, La lumiè-|
re crue au plafond vitré (ombait|
en plein sur lui. Le bonhomme ne
payait pas de mine. C'était un an- -
cien ouvrier aux mains c¢alleuses
devenu son maitre à force de cou-
ragé obstiné et de patient labeur.
Rien dans son apparente ne le dis-
tinguait du dernier de ses travail-|
leurs. I! n’avait :nulle instruction,
meis du bonsens. Il répéta, en ac-
contuant ses mots:
—Bi ca seorvail à que! que chose,

tous vos chiffres! Il y en a de:

 

la { Moins savants que vous qui font !ordinaire à son
de si belles trouvailles: Ca, donne;
-du reliech à Une malson;.ça tait la|
Frortune. du- patron et de. l’ingé-!
nieur!. Les capacités ne vous man-,
quent certainement pas, Maulain. |
Mais vous no -cherchez pas le
pratique... ::: —- > |

Ses petits yeux turetours fouil-
laiont le -visage ravagé. du jeune
homme. Philippe . cut peur, . sL se
sentit -rougir. .H] dit très vite:
—Je cherche peutrétie ung. for

mule trop compliquée pour. ‘mol,
Monsieur -Crépy.. Mals Je fintrai
bien. par la trouver. soyez-ensûr!
| Lie: vieux, “imcrédule; haghe, la

\

 
tête. et

;  —Si vous trouvez quelque chose,
hien sûr que ce ne sera pas pour

“moi. Ca Ne servira point à mes
teintures, On ne m'ôtera pas de la
cervelle que vous nemijotiez uneparait = :  

* lâcher la proie pour

rs . homme. de loin. I'axaminait atien-
Et comme Philippe, allerré. se saminait atien

taisait. le bonhomme ajouta, sans | tivement par là. Puisil sortit du
transition: bureau, la plume encore fichée
-—Vous n'avez pas oublié l'aïfai- derrière Vorciile, il s'approcha suc-

" . ca IT € - . . .

re du bleu de Prusse pots la mai : cessivement do plusieurs* équipes
son Barbieux. au moins? . 1, :
—Non. Monsieur Crépy. non, La| d'ouvriers, les interroged’, prit des

rommande est prête et pourra être échantillons do différents rouges

livrée ce soir.
Le patron se leva et marcha en

bougonnant Vers la porie.
—C'est qu'il ne faudreit pas

l’ombre. jeta-

t-il en s'en allont. i \

Maulain, resté seul, eut un mo- LEPOIVRE ROUGE

ment do désarroi total. T1 se prit

et les rapporta précieusement dans

son anire.
: a. suivre

la tête à deux mains, essaya de POUR LE MAL DE DOS

réfléchir. Ce vieux — qui lui don- pts

naît d'ailleurs un salaire de fami- . .

ne -— l'avait payé uniquement Lu chaieur du poivré rouge chas-

dans l’espoir qu'un monsieur si|se la douleur du dos cndolori. Il
ne gaurait vous être
neeif ef il met fin

en imimnédiate-
ment ola

, douleur.

diplômé donnerait un relief evire-
humble fabrique.

!e bonnomme étuit déçu, commen- ;
cait à se plaindre. Peut-être sou-
pesait-il déjà l’opporlunité de met-

    
  

fre son inutile ingénieur à la por- vou u an
te? Ce serait la misère uoire. la tre 2 an

av [=

, mort fatale par innnition. Car au-
cun choï d'usine à Blanche-Croix |
n‘embancherait un être d'aussi
mauvaise: réputation que Philippe.
L'ingénieur le savait. en était sûr.

Cependant, telle était la perver-
sité de son esprit et soûn obatinar

tion dans le mal, que Philippe
Maulain, au lieu de reconna:tre

le bien fondé des plaintes de son
patron, s'inquiéta séulement de lo
mieux tromper, de leurrer sa con-
fiance, pour en venir plus facile-
ment à ses fins.

Il affecta donc de chercher dans

point do
pouvofr à
reine vous

czsayez le Red Pepper Ruhremuer,

et vous Jouirez .d'uti .prontot soulu-
gement. lilen n'a une ‘chaleur
aussi concentrée et pénétrante.

Dès que vous appliquez du Red
Pepper Rub vous centez. una blen-
fuleante chaleur. En trois. Minu-
tes il réchauffe de part en part
l'endroit endolori. Ia douleur et
la sensibilité disparaissent.
Demandez à tout pharnfacien un

pot de Red Pepper Rub de Rowles.
Assurez-vous qu'il soît-Ie véritable. plusieurs bouquins, de prendre 08-,avec le nom Rowlessurchaque pa-

tensfblement des notes. Cartoutslat, LL Ho33d
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Faits-Ottawa
iad, . ee

l‘îre des motions commence i I'HO-
tel de Ville cn vue de la prochaine
réunion du Conseil, lundi: M. Crowe
proposera que l'ingénieur ct la com-
nussion urbaniste fassent rapport
sur la possibilité de convertir Je ter-
rain de lincinérateur en scetion in-
dustriclle ct d'y construire des édifi-
Ces propres à diverses industries:
de transformer la propriété Stewart
dans l'avenue Grcenfield en section
industrielle et de préparer un estimé
du coût de ces entreprises.
M. Lowc proposera encore la for-

mation d’un comité industriel compo-
sé des membres suivants: le maire, le
com. McËÉlroy, les échevius Quérv,
.Jafortune, lowe et Bordeleau qui se-
conde la motion de AM. lowe.

+ + *

Demain soir, en la salle St-Jean-
Baptiste, il y aura assemblée réguliè-
Te de l'Association d°s criployés civi-
ques.

| e

i
! Une explosion dans lu fonrnaise
chez les entrepreneurs de pompes fu-
,nèbres Woodburn vers dix heures ct
quart ce matin a fait faire une cour-
te sortie aux pompiers. l.es flammes
furent rapidement étrintes et les
dommages sont insignifiants,

- * +

Rowland Churchill, 128 avenue Ha-
milton, a payé ce matin 810 d'amende
pour avoir conduit son automobile
d’une façon dangereuse le 22 décem-
,bre dernier. l'accusation était por-
tée par le sergent Fortunat Charie-
bois.

Thomas Scollard, pas d'adress” con-
nu, a été condamné ce matin par le
magistrat Hopewell à un mois de
prison pour avoir quêté dans les
rues,

- * *

Wilfrid Huard, 19 ans. 341 rue Ito-
matin en

répondre à
volé un fouet à

hier
pour

d’avoir

chesler, a comparu
tribunal de police
l'accusation
Archibald lioodman, dont il est l'un-
des charreticrs,
trat l'a exonéré.

-« » +

L'Association des lorticulteurs d'Ot- ‘ quée d'urgence. hier soir, M. Fiske,:

tawa tiendra jeudi prochain, le 15, sa
réunion annuelle à l'hôtel de ville.
Cette association fondée depuis plus
de 32 ans compic aujourd'hui plusi-
eurs centaines de membres.
union de jeudi ‘le président It. M. |
Motherwell et M. H. W. Cooper, s«-

; crétaire-trésorier, ct Mme JJ. A. \il-
i son, pour le comitd auxiliaire des da-
mes, présenteront Jeurs rapports sur

les activités de la société. On procé-
\dera ensuite aux élections annuelles.
"Pour la présidence it v a deux candi-
,dats: MM. A. W, Bayman et IL G. T.
Hitehman. A la 1ère vice-présidence,
[léchevin G. FF. MeCormick, l'échevin
McGregor Idasson, J! G. "FT, Hitehman
et J. B. Spencer. Pour le poste des

directeurs les candidats sont: Metire-
igor Kasson, ticorge Simpson, J. lt.
Cameron, Gcorge F. McCormick, Mme
J. A. Wilson. FT. J. Farrell, I. RB.
Spencer, Samucl Short. D, 1B. Nugent,

) James MeKce, FF. C. Nuvniek, red
James, I. S. Ladrroutr, P. 1. Bryce,
! Alfréd Cronk. IL. P. C'onnors, It. M.
| Motherwell, K. 1 McDonald, RG.
7, Hitchman, Mine H. F. Ewart, et
"Adam McGregor,

“ 8 +
| Te Dr E. 1. Willie sera le confé-
rencier du ‘Arts and letters Club”,
:à sa réunion régulière ce soir à la bi-
| hliothéque Carnegie. 1 parlera de la
Divine Comédie, de Dante.

- ™ -

 

Te conscil du canton de Glouces-
{ter a tenu hier soir sa première ré-
union. MM. Joseph HoNinson et Ro-
dolphe Beaudette ont été nominés vé-
rificateurs et M. Herbert Dowles a é-
16 nommé voyer, Tous les membres
du conseil étaient présents ainsi que

le préfet Mobert.
- »

Bes hommes étaient déjà au {ra-
vail pour déblayer les ruines de l'é-
difice Holbrook qui fut incendié di-
manche matin de bonne hourc. La
marchandise qui pouvait ‘ encore so
vendre a été transportée aux édifi-
ces Jackson et Bocth. M, Holbrook
cstime que «es pertes se chiffreront
à environ $90 000. On croit que

l’on peut reconstruire l'édifice sur lcs
bases actuclles.

les pompiers ont td apnelés vers
deux leurs ce matin pour étcindre
vn commencement d'incendie qui s'est

déclaré dans des hangars à Farrière
des numéros 53 à 61 rue Murray. Un
passant, M. Lugène Lalonde, décou-
vrit le feu et donna aussitôt lalar-
mé. Quand les pompiers arrivèrent
les flammes avaient déjà fait des pro-
grès considérables. On croit que l'in-
cendie s'est déclaré dars te garage de
M. Fugène Garcau. propriétaire dd
l'hôtel Capi/al, 61 rune Murray. pour
se communiquer rapidement
hangars de Mile Alice Bélanzor, 174
rue St-Patrvice, Mlle D, Beaudoin, 172
vue &t-Patrice. les flammes étaient

poussées par un vent violent qui met-

tait les maisons avosinanies en dan-
ger, Peux nufomobiles de A. Ga-

reau ont été hrûlés.
+ +

Une fomme est-elle une personne
nu sens de la loi. De la réponse à cet-
te question dépendra si Mme WW.

Hay. de Vancouver recevra un certi-
fient de capitaine de vaisseau pour le
cahotage. ; ;
Mme Hay à accompagné son mari

dans srs voyages ct prétend avoir les
connaissances nécessaires pour la di-
rection d'un bateau. T1 s'agit de sa-
voir si clle peut subir l'examen. la loi
sc lit comme suit: -.
‘Des examens pourront être tenus

pour des sujets britanniques ou des
personnes domiciliées au Canada de-
puis ou moins trois ans qui ont l'in-
tention de devenir maitre ou seconds”
Le département de la marine de-

mande l'avis de la justice sur la si-
gnification du mot “personne”. Un
ministre de la justice a déjà déclaré
que le mot “personne” ne s'appliquait

pas aux femmes.

+ * * - + :

1. hon. Charles Stewart, ministre de
l'Intérieur, a nié hier après-mizé. en
1» gouvernement retardait les négoci-
nations avec les Etats-Unis en vue
d'un nouvcau traité sur lz détourne-
ment des eaux des chutes Niagara.
On montra au ministre une dépéche
de Niagara Falls, dans laquelle le
président de la “Niagara Falls Power
company” disait que le délai était
rrinrinalement dû à la lenteur du
ranada.
M, Stowart déclare que le gouver-

:-ment canadien était prêt cn tout
teyyps À discuter la question du dé-
taurnement à la condition ave la pri-
sd: d'eau sc fasse sans détériorer Ja
Heauté des chutes. Tl avoua que le
temps viendrait prochainement où il
faudrait retirer plus d'énergie des
chutes,

A la ré-1

les
; ;

murs sont envore assez solides et que |

aux.

 

LE BANQUET A
M. E.CHEVRIER

Le banquet donné en 1'hon-
| neur de M. E. R. F. Chevrier,
| député d'Ottawa, a lieu, sa-

medi soir prochain, le 17 jan-
! vier, a sept heures du soir, ct
| les représentants les plus au-
| torisés du parti libéral dnt ns-

suré aux organisateurs qu'ils
se feraient un plaisir de venir
rendre hommage au travail du
député d'Ottawa, en assistant

nu banquet et en y adressant
la parole. Le premier minis-
tre du Canada, l’hon. Macken-
zie King, sera l’un des ora-
teurs de circonstances, . ainsi
que l'hon. sénateur N.…-A. Bel-
court, et l’hon. Ernest Lapoin-
te.

le Dr J.-M. Laframboise,
president dn comité d'organi-
sation, et M, E, C. Desor-
mieaux, secrétaire, ont cncore
en mains quelques billets dont
ils peuvent disposer pour le
banquet de samedi soir. Le
prix en est de $2.00 et il. est
possible d'atteindre ces deux
organisateurs par téléphone.

|
|
|
!

 

——— OUIprin

La Garde Champlain rend
les derniers honneurs au

capitaine
Barthe dont les funérail-

Coeur —Nombreux cor-
tège.

DERNIERS HOMMAGES
—Cveme

 

-

Ona fait ce matin à huit heures
et demie en l'église du Sacré-
Coeur d'imposantes funérailles au
capitaine Georges-René Harthe,
ancien comptable du. ministére des
Travaux Publics, décédé samedi a
Montréal à l’âge de 6! ans, Un
cortège très nombreux l'a accom-
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UNE ENTENTE

ENTRE LA VILLE ET

LA METROPOLITAINE
L'EVALUATION FIXE DE 81.

| 30 ANS. — LA COMPAGNIE
CONSTRUIRA UN EDIFICE DE

$:2,300,000,

la Métropolitaine et la Corpora-
tion d'Otiawa en sont venues à une
entente au sujet de l'évaluation 

Ce maun ls magis- |fixe que demandait la compagnie,
,d'assuranee. A une assemblée du
|Bureau des Commissaires, convo-

! gérant canadien de la Métro, a ac-
(cepté les conditions de la ville,
|s'engageant en retour à l& consg-

truction d’un édifice de quatre éta-

ges. fait de pierre ‘de ‘chaux -de
‘l'Indiana, au cout: globalge $2,-
300,007. )
La ville garantit une évaluation

fixe de $1,650,000 pour une pério-
de de 10 années, et elle“ n'exige
pas la pièce de terrain de 20 x 10
pieds sur Jaquelle elle comptait
pour élargir la rue Bank.

L'évaluation est basée sur la va-
leur de l'édifice èt du terrain qu’il
occupera.

A LA LEGISLATURE

cossantes auprès de la législature
ontarienne pour en obtenir la per-
mission d'accorder cette évalua-
tion fixe.

La Métropolitaine a déjà soumis
ses plans aux autorités et les tra-
vaux de démolition commenceront

; dans quelques jours et l’on enga-

gera la main-d'oeuvre locale. Ce
sera une aubaine pour les ouvriers
qui depuis l'automne ne trouvent

pas l'emploi essentiel à leur sou-
tien.
La Compagnie s'engage à occeu-

per les 60 p.e. de l'édifice. La par-
tie qu'elle n'occupera pas elle-mé-
me est sujette à l'évaluation régu-
lière, ‘à

 ree

LES PROJETS DU
NŒUVEAU CONSEIL

DEPEMBROKE
(Spécial au “Droit’)

PEMBROKE, 13. Le maire
Barrand a signalé à l'attention du

 

 

d'inauguration pour 1925,
vaux importants. -

l.es membres du conseil Ont pré-
té leur serment d'office hier soir et
ils ont pris leurs sièges dans l’or-
dre suivant:
préfet Dnff, les conseillers Neville,
Patterson, Gourlay. Woolsey, Gi-
roux: l'assistant-préfet Taylor; les

conseillers Biggs. Woermke, Bruck,
‘Demers, et |'assistant-préfet. Lewis.

En commençant son discours le
} maire Barrand a félicité les mem-
bres du conseil de leur élection, et

«il a exprimé sa satisfaction d’avoir
été réélu premier magistrat de la
ville.

y ll,a.annoncé la nomination pro-
{chaine d’un évaluateur. et la cona-
\truction d'un barrage sur la rivie-
ire Muskrat. 11 a préconiséd aussi
de nouve.les méthodes de drainage
et des améliorations dans les ca-
naux d'égout de la ville.

11 laisse entendre encore que
Pembroke a besoin d'un nouveau
poste de pompiers. 11
Aussi à la population que 1928 est
{le centenaire de Pembroke et qu’il
importe de se préparer en.vue de
cette célébration. -

—an—

LA SIXIEME SOIREE
la sixième soirée récréative or-

ganisée par la Garde Champlain au
onument National aura lieu de-

main soir à huit heures. Comme par
le passé, lg programme de la soirée
comprendra plusieurs numéros de
musique ct aussi la partie de cartes
dont les gaguants recevront de jolis
et nombreux prix. Qu’on se le dise.
C'est demain soir la sixième soirée.

des tra- 

 

L’ETAT DESANTE
DE M. CHAMPAGNE
0e :

Le commissaire Champagne dont
l'état de santé laisse à -désirer de-

 

men au rayons-X cet après-midi à
l'hôpital civique. On craint qu'il
ne soit forcé d'avoir recours à une
opération -pour le- remettre - sur. pied.

650,000 EST ACCORDEE POUR:

conseil de ville. dans son discours|

Le maire Barrand, le

rappelle

puis quelque temps, subira un exa-|.

la Garde Champlain dont il fut
pendant de longues années l’âme
dirigeante a tenu à lui rendre de
grands honneurs.

Le R. P. Laflamme, O. M. I.
curé de la paroisse officiait assis-
té des RR. PP. Villeneuve et
Bouchard. Au sanctuaire on re-
marquait Mgr L. N. Campeau, P.

A, V. G., Mgr J. O. Routhier, P.
A., M. le chanoine J. A. Myrand.
La chorale du Sacré-Coeur sous

(la direction de M. Henri Lefebvre
a chanté la messe de requiem de
Perosi. Les solistes furent MM. P.

Lamoureux, Henri Landry. Roméo

Morrisset et M. Charles Paré te-
nait l’orgue.

| Après le chant du libera le ser-
gent Arbour et le lieutenant T. 
jmèrent le “Dernier Nepos”.

Les officiers de la Garde portè-
rent ensuite sur leurs époules la
dépouille mortelle et le comman-
dant. Roy dirigeait une garde

d'honneur qui ouvrait le cortège.
LE CORTEGE

| Le deuil était conduit par les
‘fils du défunt MM, Georges, Al-
| phonse et Bernard Barthe, par
ses deux fréres M. Mcilleur Bar-
ithe, sergent d’armes à l’assem-

,blée législative de Québec et M.
; Arthur Barthe, courtier en assu-
jrances à Montréal: son beau-frère
|J. G. Dufresne. Montréal; ses deux
:cousins: le juge L. Boyer et Aimé
! Barthe, de Montréal.

On remarquait dans le cortège: !
M. J. de L. Taché, A. St-Laurent,

Le contrat sera soumis au Con-! M. l’échevin Omer Langlois, Mau-
seil de Ville pour ratification et la!
Corporation fera des démarches in-|

rice Olivier. Noël Chassé, M. Sa-
muel Genest, M. Louis Cousineau,
.M. le colonel Michel LaRochelle,
1B. J. Lemaire. Pierre Daviault, J.
IA. Desilets. M. McKay. A. Vary,
1Gédéon de la Durantaye, N. J.
Marion, A. Dubois, Jean Genest,
Edmond Cloutier, C. Pelletier, H.
Pratte, René de la Durantaye, C.
Turcotte. J. Tremblay. O. Gouin,

A.Chassé, V, D’Astou, Brousseau
et plusieurs autres.

M, BARTHE
- M. Barthe était né à Sorel, P.

Q.. le 14 octobre 1863. Il était le
fils de feu G.-G. Barthe, avocat,
journaliste et ancien député
Richelieu aux Communes. et de
Charlotte Meilleur, Par sa mère,
il était le petit-fils, du Dr J.-B.
Meilleur .ancien député de Leices-
ter (maintenant 1’Assomption),
premier surintendant de l'Instrue-

{tion dans le Québec, et fondateur
du collège classique de l'Assomp-

tion.
Feu M. Barihe. après des études

classiques au collège de Sorel, fit
du journalisme, d’abord comme gé-
rant a l’“Bre Nouvelle” puis com-
me directeur de la ‘‘Paix’”, deux
journaux des Trois-Rivières. En
1899, il entrait au service du gou-
vernement fédéral d’où il se reti-

(rait l'automne dernier.
M. Barthe était bien connu dans

les cercles militaires canadiens.
D'abord sergent au 86e bataillon,
il devint successivement sous-lieu-
tenant, puis, après avoir obtenu

ses certificats de l'Ecole Royale et enfin capitaine-commandant de

la Compagnie des Trois-Rivières.
En 1899, M. Barthe acceptait le

{commandement de la Garde indé-
pendante Champlain dont il était
le fondateur. Il se dévoua depuis
sans compter pour cette organisa-
tion patriotique et religieuse. I! en
demeura le Commandant jusqu'à
ses dernières années. ç

M. Barthe comptait de hombreux
amis dans tous les cercles de la
capitale.

L’inhumation a eu lieu au cime-
tiere Notre-Dame. Le “Droit” ré-
itére à la famille si cruellement
éprouvée l'expression bien sincère
de sa plus profonde sympathie,

LA CIE L. R. STEEL
EST PLUS PROSPERE

——— eee

Les actionnaires de la Compagnie
L. R. Steel ont appris avec plaisir
à leur ‘réunion d'hier soir que dans
quelques mois la Compagnie aura
soldé ‘toutes ses obligations. M. J.
Petrie, gérant du magasin d'Ottawa
1 rapporté que le chiffre des affai-
‘ès pour le mois de décembre fut
de $16,000 pour un stdek de $20,000
'e qui: est ‘une vente globalé de 80
our cent de la valeur en mains.
M.W.@tbutier a rapporté que les

magasins Steel au Canadaont fait
des affaires pour $1,565,000 du mois
> juillet ay mois de décembre et

en décembre $531,000.

L’AFFAÎRE HUBERT
mp

Au sujet de l'affaire Hubert fl

 

$

 

 convient. defaire la précision sui-
vantd: Tia*montre dopt il était ques-
tion a été donnée à M. Samuel Mi-
ror-comme- présentà l'une de ses
petites filles le 3 janvier.

IMPOSANTES FUNERAILLES AU
“… CAPITAINE CEORGES-RENE BARTHE

Georges-René

les ont eu lieu ce matin

en l'église du Sacré-

pagné à sa dernière demeure et|

Bilodeau et M. Ed. Thériault son- |!

H. Cloutier, J. A. Grenier M. J. A. |

de,

d’Infanterie de St-Jean, lieutenant!

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE-13 JANVIER, 1925
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REUNION DE LA
| TECHNOLOGIE

L'association technologique-
de langue française tient : de-
Main soir au salon de. l’Insti-
tut canadien sa réunion régu-
liére sous la présidence*de M.

 
 

 

H. Pp. Arsenault. Tous les
membres sont priés d’être
présents,     
 

 

ND. DE LOURDES_
| COMPTE PLUS DE |

707 FAMILLES
| LA STATISTIQUE PAROISSIALE
| PORTE A 8417 LE NOMBRE!

DES PAROISSIENS. — 51 SE-
PULTURES AU COURS DE
I’ANNEE, LA ST-JEAN-

| BAPTISTE CE SOIR, — NOU-'
| VELLES PAROISSIALES,

 
!
i

| D'après la statistique paroissiale|
jla paroisse Notre-Dame -de Lourdes
| compte une population catholique
(de 3,417 âmes soit 707 familles
‘dont environ 70 familles irlandai-
secs. Il y a eu au cours de l’année
18 mariages, 21 sépultures d’en-
fants, 50 adultes et 141 baptêmes.
;On compte dans la paroisse 2,551
,communiants.
i Cette paroisse est desservie par
les Pères de !a Compagnie de Ma-

‘rie et le R. P. Lajoie en a la direc-
:tion depuis eix mois. Il remplace
temporairement le R. P. Lemmens

| qui remplit les fonctions de secré-
taire à la délégation apostolique.
: LA ST-JEAN-BAPTISTE
| Le comité de la société St-Jean-
! Baptiste se réunit ce soir sous la
{présidence de M. Josenh Tremblay.
(L'assemblée sera des plus intéres-
:santes et que tous les membres se
"fassent un devoir d’être présents.

Ji est tout probable que les Filles
de la Sagesse attendront au prin-
‘temps pour entreprendre le crejisa-
;zege pour une conduite d’eau. Ac-
(tuellement le coût de ces impor-
tants travanx serait trop élevé et
c’est pour cette raison que l'on at-
tendra au printemps.

Le Dr DesRosiers. maire d’East-
|view est encore retenu a sa cham-
ibre. 11 reprend toutefois du mieux
| mais ne peut encore -sortir. Mon-
(sieur J.-B. Charette qui aété aussi
malade a pu ces jours derniers re-

| prendre la direction de son com-
imerce. no

Le cercle dramatique se réunis-
'sait hier soir et tous les membres
l étaient présents. Il sera bientôt
‘en mesure d'annoncer la prochaine
pièce et organisera une soirée dra-
matigqnue.

LA ST-VINCENT DE PAUL
M. Alcide Mayer, le dévoué pré-

| sident de la St-Vincent de Paul mé-
rite certainement des félicitations
pour le dévouement qu’il déploie
depuis quelques semaines pour le

soulagement des pauvres.
La guignolée dans sa tournée a

recueilli pour la St-Vincent-dePaul
tout prés de $75 en argent et une:
‘très grande quantité de provisions.
Les organisateurs et la St-Vincent
de Paul remercient sincèrement la
population.

M. Arthur Brunet qui a décliné:
les honneurs municipaux aux der-
nières élections dans le. quartier 2.
vient d'acheter un radio.” On dit.
qu'il prépare sa prochaine campa-
gne électorale. M. Brunet songe-
rait cependant à vendre son radio.

M. Gratton, le populaire mar-
ichand dn Chemin de Montréal a la.
courtoisie d'ouvrir son magasin
aux gens qui attendent l'autobus.
«Cette courtoisie fait honneur à M.
Gratton, :

 
erect

NOCES D'OR DE
| METMADAME
| AD. RENAULT

eteem

M. et Mme Adolphe Renault,
; 607 rue Cumberland, autrefois de
Montmagny. Qué., ont célébré hier
le cinquantiéme anniversaire de

lio. mariage. Il y eut à cette oc-
casion une fête de famille à Ja-
quelle prirent part les enfants et

l gendres des jubilaires et quelques
intimes. Une bourse de cinquante
dollars en pièces d'or ainsi que plu-
sieurs autres cadeaux et des fleurs
leur furent présentés par les pa-
rents et les -amis. . Que

M. et Mme, Renault (née Odile
Rousseau) sont'âgés respective-
ment de quatre-vingt-quatre et soi-
xante-quatorze ans. ; lls. Célèbrè-
rent leur mariage: le 12 janvier
1875 à St-Pierre, Rivière du Sud,
Qué. TL
“M. Tenault a été pendant de lon-

gues années secrétaire de la muni-
cipalité de Montmagny, et vint
s'établir àOttawa avec une par-
tie de sa familn, il y a douze ans.
Du mariage des jubilaires naqui-

rent onze enfants, dont six survi-
vent: trois fils. Léon, de Québec;
Adolphe, de Montmagnyet Joseph,
d’Ottawa; trois: filles: Mme:A. Ca-
ron, Mme G. Matte et Mme J. A’
Bernier, toutes d'Ottawa.
ze petits-enfants sont nés de ces
différentes unions.
Aux vénérables

“Droit” est heureux de sou
bonheur et longue vie.

Ad multos annos-

DECES
DUHAIME — Mme Arthur Du.
,baime, née (Irene Handy), ci-

devant d'Ottawa, décédée à Détroit»
à l'Âge-de-22-pns. Avis des- funé-
railles plus tard. Co

jubilaires —le
haiter

  

1

)Supréme

1 laisser

Quator-|.

L'ATTITUDE
PROGRESSISTE

© ALA SESSION
LE TROISIEME PARTI AURA DES
INTENTIONS BELLIQUEUSES—

"LE DISCOURS DE M. KING A
TORONTO.

 

Are

Quelle sera l'attitude du parti
{progressiste à la prochaine session

C’est sans doute ce que le gouver-
Y ement se demande avec unxiété,
{ear la tournée du premier ministre
dans l’Ouest n'a pas eu l'été dernier
‘e retentissement espéré et la déci-
‘ion du Cabinet de ne plus accepter
de coupures dans le tarif va ompê-
cher les députés des provinces des
prairies de se montrer aussi sympa-
thiques que les sessions précédentes
‘qu gouvernement,

Une nouvelle de Winnipeg a»
‘vend au public que les progressis-
tes de la province du Manitoba ont
décidé de rester dans l'arène politi-
que et de rendre leurs activités aus-
si intenses que possible. La législa-
ture de l'Alberta a décidé  d’autre
part, d’approuver de toutes ses for-
ces des mesures de réciprocité avec

les Etats-Unis. C’est aussi ce que
lemandent les provinces maritimes.

On voit immédiatement que la
question du budget ne sera pas sub-
mergée par d'autres problèmes à la
prochaine session et c’est pourquoi

1 cherche à savoir ce que pense le
souvernement de l'aititude des pro-

aille des ‘“gingers” va prendre [in

* que ces séparatistes entreront
lans le giron du parti pour lui don-
rer plus d’unité dans l’Ouest. Le
narti fermier perd cependant
terrain constamment dans l'Ontario

provinces des prairies.
11 n’est pas du tout question de

revenir immédiatement du moins
1 régime des deux partis et les

progressistes tiennent à Jeur orga-

nisation dans les centres de l’Ouest.
Leurs obstruction principale de la
prochaine session se concentrera sur
Yentente de la Passe-du-Nid-de-Cor-
beau qui aide à leurs produits mais
qui cause de graves embarras aux
populations de l'Est.

D'après les protestations qui
’élèvent déjà dans les provinces de
l'Ouest on peut s'attendre à ce que

session ne manque pas de tem-
pêtes et de séunces mouvementées.
Les prédictions les plus conserva-
trices du côté du gouvernement
sont que la sossion ne finira guère
avant le premier juillet.

Le discours du premier ministre
King à Toronto fait bon marché des
rumeurs qui veulent que la session

parlementaire des Communes soit

de courte durée puis suivie d’élec-
tions générales. Comme M: King l'a
clairement. indiqué la question do-
rainante de la session sera le tarif
des. chemins de fer. On ne saura

qu’à l’ouverture des Chambres les

intentions du gouvernement dans ce
problème. Il se peut qu'on demande
la création d'un comité qui mettra

les choses au clair avant que des
, projets de lois soient présentés, Il
y a deux ans on adoptait nne mé-
thode semblable quand il s'est qi
des taux de la Passe-du-Nid-de-Cor-
beau.

Cependant le parlement ne pour-
ra pas grand'chose tant qu'il ne
saura pas la décision de la Cour

sur l'appel porté devant
elle par l'Ouest contre la décision
de la commission des chemins de
fer. Aujourd’hui. les taux de la
Passe-du-Nid-de-Corbeau ont été re-
mis en vigueur par le gouverne-
ment, mais temporairement seulo-
ment, en attendant la décision de ja
Cour Suprême dans cette matière.

La ‘Cour Suprême ne s'occupera
de l'appel de l'Ouest que le 3 fé
vrier, et le parlement s'ouvre deux
jours plus lard. Ainsi il se pourrait
bien que Ja session soit passahle-

{ment avancée quand le jugement
sera rendu.

De plus, on attache beaucoup
d'importance’ à deux déclarations
du premier ministre: que le pays
est peut-être allé trop loin en fait
de réduction des taxes et qu’il faut

à des mesures tarifair.as
nouvelles le temps de faire leurs
Ddreuves, avant de songer à les mo-
difier. Ainsi les changements uans
le tarif actuel ne- seront certaine-
ment pas nombreux et les taxes,
pas beaucoup réduites, durant Ja
“prochaine session.

PAS DE TRAVAUX
PARLE GOUVERNEMENT

—Eee rte

 

D’après les crédits en cours de
‘préparation, le nouvel édifice de
l’Imprimerie Nationale ne sera pas
‘construit et le gouvernement de-
mandéra juste les sommes néces-
saires pour la fin des travaux à la
tour du parlement et à l'édifice des
Archives publiques. II n’y aura
done aucun nouveau travail entre-
pris à Ottawa même par le gouver-
-Nement.

Le ministre des travaux publies
approuve l'achat d'un carillon pour
la tour du parlement et si on j'’a-
chète, il comntera 49 cloches. Les
‘’valuations varient da $100,000 à
$200,000. On cost d'avis que si les
cloches doivent être posées, c’est
pendant la construction de la tour
et non pas après qu'un Coit le fai-

re.

 

DANS NOS HOTELS

Etaient de passage hier et au-

jourd’hui dans nos principaux hé-
tels les Canadiens français dont les
noms suivéht:

WINDSOR: MM. D. Gustave De-
mers, J. Féron, J. Simard, A. S'-

mard, M. Lafontaine, de Montréal.

RUSSELL: M. M. A. Lemieux,

Montréal; M. M. Godin, Eganville;

M. A. Moquin, Moutréal; M. Roger
Gagnon, Québec. +
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Dans cet assortiment s: trouven

de 40, 42 ct 44 sevlemient.
cffeetuer un écoulement absolu,

mercredi ee bes wes a.

agua $10.00,

d'un tissu épais et enveloppants,
chaque côté, bien faits et joliment
te soutache. IMég. jusqu’à $7.00.

l£n vente, mercredi, chacun ..

Tailles 6 à 14 ans.

En vente à

Galoches
Pointures 7 4 1012.

la paire

Tailles 23 à 5 ans.

sistante. Iég. $5.95.

de drap pour petits enfants.

Pour écouler à ...
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ELLE PREDIT LA
VICTOIRE CERTAINE
DES TRAVAILLISTES
MME SNOWDEN CROIT QUE LE
TROISIEME PARTI REPREN-
DRA LE POUVOIR AUX PRO-
CHAINES ELECTIONS EN AN-
GLETERRE.

anne

———tne

Mme Philp Snowden, épouse du
chancelier de I'Echiquier dans le
cabinet travailliste parlant hier au
“Women's Canadian Club” a déclaré
que le parti travailliste anglais re-
viendra au pouvoir. Flle signala
qu'aux dernières élections ce parti
a gagné 1,500,000 votes. La guerre
fut une occasion favorable pour le
parti travailliste. On avait fait appel
| Ja jeunesse en faveur de la guerre
qui devait mettre fin à la guerre.

On sait maintenant pourquo’ on n’a,

pas rempli ces promesses. Aujour-
d'hui, il y a en Angleterre deux!
millions de chômeurs. Des milliers
travaillent pour $3 par semaine.

C'est ce qui explique le succès ex-
traordinaire des travaillistes, Elle
léclare que le nouveau parti est

bolchévis-
me. Mme Snowden parle ensuite de
l'administration MacDonald et si-
gnale les succès de ce cabinet com-
posé de novices qui a conduit les
vffaires de l’Angleterre d’une façon
admirable. Elle d,nonce les tactiques
déloyales des vieux partis qu: se
sont unis pour renverser le gouver-
nement. Elle termine en prédisant
que les travaillistes reprendront
prochainement le pouvoir,

LE MUSICIEN ARTHUR
LAVIGNE EST DECEDE

-——— —
QUEBEC, 13.—M. Arthur Lavi-

gne, musicien bien connu à Québec
et à. Montréal, est décédé, diman-
che, à l’àge de 79 ans et onze mois,
à la suite- d'une maladie de plu-
sieurs mois.

M. Lavigne s’est senti malade au
début de décembre et mlagré les
soins des médecins sa santé a di-
minué graduellement. 11 décédait,
dimanche, un peu après une heure,
entouré des membres de sa famil-
le.
Arthur Lavigne avait épousé en,

premières noces, Mlle Arel, qui
mourut il y a.35 ans. De son pre-
mier mariage, il eut une fille, Ma-
dame Charles Bissett. En secondes
noces. il épousa Mlle Mathilde‘
Gourdeau. dont il eut dix enfants:
Charles-Auguste, Arthur, Rose-Ma-;
rie et Jeanne Lavigne, tous les
quatre morts en bas âgo. puis qua-
tre filles: Mesdemoiselles Lucilla,
Germaine, Mathilde et Simonne:
Lavigne, et deux fils: M.
Lavigne, ingénieur civil. au minis-
tère des Travaux publics et du Tra-
vail, violoncelliste, et M, Jules La-
te. 1! laisse aussi
vigne, notaire, de La Sarre, flût's-
fants: Mlle Aline Dissett. André,
Claude. Marié et Paule Lavigne, de|
Montréal. et plusieurs neveux et.
nièces, dont M.
vigne, professeur à l'Université de
Montréal.

Les funérailles de M. Lavigne
auront lieu mercredi matin. à 9
heures et quart, en l'église Notre-
Dame dn Chemin.
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DEMAINSOIR
Salle N.-Dame (Mon. Nat.)

"EUCHRE
Orchestra, Déclamation

GARDE INDEPENDANTE
CHAMPLAIN

 

 
   
 

chambrai tout laine ct bleu ot gris, dans les tailles
Yég. $3.75 el $4.50.

Cache-Corsets I'rançais Faits à la Main
Confectionnés dans Je genre fourreau.

In vente, morercdi, pour écouler à 8...

Corsets Ceintures et Enveloppants
Les fameuses Ceintures Trio se présentant dans

cet assoriiment se composent de modèles à élastique

Spéciai au Rayon pour Enfants
Bouffantes de Satine Noire

Qualité de choix.

Splendide aubaine à 4

Friendide aubaine * 62.95
Manteaux de Tissu Couverture

D'iine confection ré-
En vente a ...

Chapeaux de Feutre pour Fillettes
Tn une attrayante série de coloris, aussi chapeaux

…… … 81,00
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Quelques Articles de la Liste des Aubaines de Mercredi
Séries Déclasséss de Costumes Ce

Gardes-Malades Confectionn:s

t des costumes de |qu’à $10.00,

Une occasion
Pour

$1.95eee eas . Teinte naturelle
lité. Nog. $5.50.
En vente à

Réz. jue

$1.95
fusion de coloris

a plis accordéon.

Pour écouler

Gilets
quatre pouces de
garnis de fascinan-

…$4.47
Un

teau.
Se, Nég. $4.50.

Deux Grandes

… 65e porte un gros

grandes éparenes.

lég. 85.75. Pour

Pour FN

Serviettes
; T'une splendide

fini de choix.$4.95  
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Jupens Princesse
de

dans les teintes de chair et bleu poudre.

pour mereredi, à 2.2 2. $7.95

Jupons de Socic Pongéo

Fayen de la

Jupons de Taffetas ct Tricot de Soie
AtUrayants effets nuancés deux teintes ct une pro-

coulement de mercredi, joliment

a...

&plendide vêtement
Dans les tcintes de noir, niarine, ciel et ro-

In vente, mercredi, à ….

Au Rayon de la Toile

Ce groupe de Nappes de Pure Toile irlandaise com-
assortiment

tions ct de damas satiné

Dimension ¢8 x 86 pcs

Dir

En vente, chacune Le eee ae

Taies d’Oreillers de 65c et 70c
De coton de qualité de choix. en un tiseu unifor-

me de choix, 40, 42 et 41 pes de largeur.

En vente, mercredi, lu verge ...
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ripe de Chine de haut ton,
Ide, jus-

seulement, Une splendide qua-

…… $1.95
lingerie-—An peuxième taxe

unis en ent nasortiment pour l'é-
finis avec volants

Née. jusqu'à $6.50, 44 95

°

sous le man-

Rembourrée
pour porter

de Scie

… … 82.95

Aubaines en Nappes de Toile

de fascinantes disposi-
et lustré. Remarquez les

”rr53,95
wa pen $4.95

de Cuisine de Pure Toile
qualit: séchante, texture ferme ot

mension J6 x 35 pce 25e

Dimensi

55e
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OPPOSITIONÀLA
CULTURE. PHYSIQUE
DANS NOS ECOLES

UNE RESOLUTION DE S.-FRAN-
COIS D'ASSISE CONTRE CET-
FE INITIATIVE.

A u:2 assemblée publique des
pères de familles de la paroisse
St-François d'Assise d'Ottawa te-
nue le 11 janvier 1925. La propo-
sition suivante a été adoptée.

10. Attendu que la Commission
scolaire des écoles séparées d’Ot-
tawa veut introduire la culture
physique et l'exercice militaire
dans les écoles;

20. Attendu que si cette chose
est adoptée les pères de familles
ne seront plus maîtres de leurs
enfants.

3o. Attendu que la commission
scolaire déplore le fait que beau-
coup de contribuables catholiques
payent leurs taxes aux écoles pu- |

bliques et que si ce projet de loi
est adopté beaucoup d'autres fe-
ront de mêmecraignant des taxes

additionnelles.
Il est résolu qu'une protestation

contre ce projet soit envoyée à la
commission scolaire et une copie
au journal le “Droit”.

J. E. Proulx, 81 Tue Forest
Secrétaire de l’assemhlée

A. J. Pelletier, président.
Ce projet rencontre, de fait,

de l'opposition chez les contribua-
bles des écoles séparées. Le temps

4

|

 

 dans ces écoles est si précieux, à
cause de l’enseignement des deux
langues officielles du pays. qu'il;
n’y en aura guère de reste pour
suivre des exercices militaires. 11;
est bien probable que la commis-
sion scolaire va étudier le projet |
et prendre une décision qui sera |
conforme aux désirs des contri-|

buables.

FEU MME A. DUHAIME

Mme Arthur “Duhaime {née lrè-

ne Handy) 22 ans.

Mme Charles Handy de "Toronto.
anciennement d'Ottawa, est déré-;

dée à Détroit hier matin.

 

rue St-André.
Mme Duhaime était la soeur de

Mme A. Carrier de Tétreauville,

Mme Joseph Demers
de Mlle Rose Handy.

dy de Toronto; M.

Le ‘'Droit” prie les familles Du-

haime et Itandy de croire à l'ex-

pression de sa sympathie bien sin-

cère.

 

Yves Tessier-La- [gs

fille de M. cL'   
Be:

était l’épouse de M, Arthur Duhei-| fi
me, fils de M. J. E. Duhaime de la:

de Montréal. | fy
d'Ottawa; | #

Mlle Colombe, Alma, Solange. Han-: @
Emile Handy,!R

d'Ottawa: Royal Handy de Toronto.i

RIXE MEURTRIERE DANS
LES RUES DE BOMBAY
0e

De la Presse Associse

BOMBAY, 13.— Au cours d'une
bagarre au pistolet aujourd’hui

dans un des quartiers résidentiels
les plus chics de Bombay, Abdul

Kadir Dawla, un riche citoyen,
s'est fait tuer. et le lieutenant Sea-
gard. un Anglais du nom de Ma-

thews et une femme se sont fait
blesser et ont été transportés à
l’hôpital.

Dawla, Mathews et la femme en
question s’en allaient en auto dans

la direction de Malabar Hill, quand
un groupe d'hommes d’un autre

ruto fit feu sur cux. Quatre oifi-
ciers anglais se portèrent à leur

secours et capturèrent un des as-

saillants. qui fut gravement blessé.

Les autres prirent la fuite.
Dawla reçut trois balles dont il

mourut.

>

PATHAN

LONDRES, 13— Une Cépêche
i concernant l'affaire de Bombay dit
que l'attaque est attribuée aux m°-

naces de Pathan, qui cause de vi-
ves craintes. Le lieutenant Sea-
gard, M. Mathews et Ia femme, ae-
tuellement à l'hôpita!. souffrent de
blessures de couteaux, dit la dé-
pêche.
rer

Les Poiits

Monument National!
Les Poti:s

15 et 16 janvier

Les Petits
Grouse Beaulne

—

ES PETITS
--
>Monument National, Ottawa

15 ct 13 janvier.
 

d'annoncer à
ma clientele que j'occupe
maintenant le spacieux maga-
sin Gaulin, rue Dalhous'e,
avec M. L. Dubé, bijoutier
dune expérionre de 14 ans.
La nouvelle organisation vous
ofre un service de tout pre-
mier ordre a un prix raison.
nable. Nous pouvons donc
vous assurer cntiére satisfac.
tion, Ne manquez pas notre
Vente d'Ouvertare, Samedi,
le 17 janvier,

J. P. GRATTON
Dalhouzis R. 587

le plaisir
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Superbe coin d’affaires, chauffé, bâtisse mo-

derne à l’épreuve du
grande voute.

feu, plancher on tuile,

A l’Angle d2z3 Rues Dalhousie ct Georges

OTTAWA

“ Grandeur: 60 x 23

- Vitrines: 45 pieds

S’adresser au Gérant, “Le Droit”.


